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AVAET-PBOPBg 

Ce travail intitule Tedition en Bretagne" se propose de faire le 
goint sur cette actwtte dans le cadre geographique des cinq departements 
de la Bretegne historique : Finistere, Morbihan, Cotes-du-Nord, llle-et-
Vilaine et Loire-Atlantique, ce meme cadre etant le domaine d intervention 
de Vlnstitut culturel de Oretagne choisi comme lieu de stage et poste 
d'observation privilegie pour toute reflexion sur Vedition dans la region. 

Tout au long de ce memoire il sera donc question de la Bretagne 
historique et non pas de 1a Bretagne adminitrative. 

Le cadre linguistique sera a la fois francophone et bretonnant, 
Vedition en langue bretonne etant une des particularites et originalites de 
la Bretagne. 

Jusqu'8 present aucune synthese n'a ete reaiisee sur le sujet. Je 
formule donc le vceu que cette etude vienne combler une lacune et, que la 
radiographie du phenomene editorial dans une region a identite culturelle 
forte puisse a la fois eclairer des lignes de force et de dynamisme et 
mettre en evidence les ombres du tableau. 

Je souhaite egalement que le memoire qui suit permette de mieux 
entrevoir Vavenir de Vactivite de creation de la plus ancienne des 
"marchandides culturelles" qu'est le livre, auquel la bibliothecaire que je 
suis est profondement attachee, en depit de 1'emergence des nouvelles 
"memoires". hac Luhan avait, il n'y a pas si longtemps predit, peut-ltre 
pr§matur§ment, la mort de la galaxie Gutenberg et mesur§ les dangers des 
nouveaux medias. 

Devant la montee en puissance dans notre societe des "medias de flot", 
sans doute n'etait-il pas inutile de mesurer la capacite de resistance et de 
crfcativite du "mod§le §ditorial" d travers Vexemple singulier dune §dition 
regionale dans sa diversite et sa richesse ancree en terre de Bretagne. 
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INTRODUCTION 

Apres un ropide survol historique du phenomene editorial en Bretogne qui 
fera l'objet d'un premier chapitre, qustre perties constituent Vessentiel de 
ce rapport sur Vedition d'8ujourd'hui. 

L'erchitecture generole du memoire est donc lo suivonte: 

1 - Des "scriptoria" au developpement de 1'imprimerie : la permanence du 
livre en Bretagne. Approche historique. 

2 - Les structures §ditorl8les en Bretsgne aujourd hui. Approche 
economique et sociale. 

3 - La production editoriale. Approche culturelle. 

4 - La commercialisstion et la diffusion a travers 1'exemple de la 
cooperative Breizh diffusion. 

5 - 1'lnstitut culturel de Bretagne et 1'aide a Vedition. 

Mais avant de rentrer dans le developpement de ces cinq parties quelques 
considerotions d'ordre methodologique s'imposent. 
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LA COLLECTE DES DONNEES 

1- 1e auestionnaire 

Un questionneire de quatre feuiiletsi e ete redige dans le courant du mois 
de rnsi en collaboration avec Monsieur Bernard Le Nail, directeur de 
Vlnstitut culturel de Bretagne. 

Accompagne d'une lettre explicative manuscrite, ce questionnaire a ete 
expedie per les soins de 1'lnstitut culturel de Bretegne eu debut du mois de 
juin a 162 "editeurs2" sur les 200 environ connus et recenses par les 
services de Vlnstitut. 

C'est e dessein que le mot editeur e ete mis entre guillemets cer il s'agit 
souvent d'editeurs occesionnels, ou d'orgenismes ou d'associations dont 
Vedition n'est pas Vactivite essentielle. Mais il g a aussi des editeurs 
"professionnels". 

II etait demande eux editeurs de repondre avant le 20 juin. Des le 7 juin 
les premiers questionneires remplis commenpaient e erriver. Observent e le 
date butoir du 20 juin un net ralentissement des reponses une lettre de 
relarice tgpe^ etait expedifee a tous les retardataires. II ne paraissait en 
effet pas tres serieux de faire une synthese a pertir de 45 reponses 
seulement. 

Debut juillet des relances telephoniques n'aboutissaient pas a des 
r§sultets concrets. Quelques courriers personnalis&s visant le dfepartement 
edition du quotidien Ouest-France a Rennes, Arcene 17 e Seint Nezeire, le 
Chasse-maree a Douarnenez ont eu bien peu de consequences tangibles. 

Les consideretions qui precedent n'ont pour but que de montrer 1a 
d1fflcu1t6 de parvenir, slnon d une utoplque exhaustlvltfe, du molns d un 
recueil en nombre significetif de donnees permettent de tirer des 
conclusions essez precises sur le situetion presente de 1'edition. 

A 1e mi-eotit a la tete de 72 reponses enalgsables, il faut bien prendre 1e 
d6clslon douloureuse qu'11 ne sert 6 rien d attendre davantage et de relancer. 
La liste des reponses e exploiter est dressee.4 

1 Cf annexe 1: le questionnaire et sa lettre d'accompagnement. 
2 Cf annexe 2: la liste des 162 editeurs destinatadres du questionnaire 
3 Cf annexe 3: la lettre de relance type 
* Cf annexe 4 : la liste des editeurs qui ont bien voulu repondre au questionneire 
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2 - Le auide 88-89 de 1'edition fran^aise. Supplement a 
Livres-hebdo de juillet 1988 

On observera que si Von s'en tient aux listes dressees par ce guide dans 
sa derniere parution de juillet dernier il n'y aurait a etudier en Oretagne que 
20 maisons d'edition : ACL, Ancre de marine, Arcane 17, Calligrammes, Chat, 
Editlons de 1a Cit§, Curios, Folle Avoine, Grassin, Institut culturel de 
Bretagne, Kernes, A1 Liamm, Nature et Oretagne, Ouest-France, Editions du 
Petit vehicule, Picollec, Reflets du passe, Ressac, Sorecom et Ubacs. 

A noter que deux maisons dedition cit§es ici ont leur si6ge social hors 
de Bretagne : Grassin et Picollec. 

Mais Jean Gressin et Jean Picollec 6 ont tous les deux ete elus vice-
presidents de VAssociation des editeurs de Bretagne lors de sa derniere 
assemblee generale, le 6 aout dernier a Trevarez (Finistere) d Voccasion du 
Salon des romanciers bretons et du premier Salon de Vedition en langue 
bretonne. En raison supplementaire d'un profond ancrage en Bretegne, ils 
seront integres sans restriction a 1'etude, d'autant plus que Jean Grassin 
travaille en Bretagne, dans le Morbihan. 

5- Annuaire du Cercle de 1a librairie : Editeurs et 
diffuseurs de lanaue fran^aise 1988 

II est interessant de se livrer dans cet annuaire au pointage des editeurs 
de Bretagne. Par departement les resultats sont les suivants. 

Cotes-du-Nord 4 
Finist§re 31 
llle-et-Vilaine 17 
Loire-etlentique 23 
Morbihan 5 
Au total 80 §diteurs sont recens§s7. L'enqu§te a §t§ close fin d§cembre 

1987. 

6 Cf annexel: Article du Telegramme du 11-08-1988 

7 Cf annexe I: La liste <Je VamnxMdre du Cercle de la librairie. 
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4- Annuaire statistique de la culture : livre. 
bibliotheaue IQ86 

Cette §tude r6alisee psr le departement des §tudes et de la prospective 
du ministere de la culture et de la communication utilise des chiffres de 
1'enquete du Syndicat national de Vedition et de 1'lnsee. Les resultats sont 
les suivants : 70 maisons d"edition pour la Bretagne administrative et 62 en 
Pays de Loire dont 11 faudrait pouvoir ne retenir que ceux de la Loire 
Atlantique. 

5- Enquete nationale annuelle du Syndicat national de 
l'6dition 

Le SNE ne retient pour cette enquete que les editeurs ayant un chiffre 
d affaires dont le seuil est fixe a 200 000 francs depuis 1970 soit: 

1 dans le Finistere 
2 en llle-et-Vilaine 
2 en Loire-Atlantique 

Le conclusion qu'il faut tirer de cette enumeration de statistiques 
d'origines diverses, est que le taux de reponse de 44,44% a notre enquete, 
est, somme toute, convenable, que peu dediteurs ayant une activit6 
soutenue nous ont echappes et que le corpus qui va etre analyse est assez 
representatif de Vactivite editoriale en Bretagne. 

L-EXPLOITATION DES DONNEES 

Lo saisie guidee du questionnaire et Vexploitation des donnees a ete 
r§al1s§ grSce 61a 'feuille de calcul JAZZ", sur mlcro-ordinateur MACINTOSH. 
Ce tableur permet 1a saisie, Vexploitation et Vedition de graphiques. La 
convivialite du MACINTOSH permet Vintegration des resultats dans le corps 
du texte du memoire. 

1 - Pr6paration a 1a saisier codaae du auestionnaire 
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Le codage du questionnaire a consiste a attribuer a chaque "case reponse" 
un trigramme. 

2 - Saisie elle-meme du questionnaire au tableur 

En fonction de la reponse de chaque editeur on ettribue une veleur e 
choque cese : per exemple 0 = non, 1 = oui, sinon c'est lo voleur indiquee 
comme reponse dans la case qui sert: 6ge, n" du departement, %, etc. Si le 
questionne repond par un nombre, ce nombre sert de code. Si le questionne 
n'e pas repondu le cese reste blenche. II n'g e qu'une seule reponse possible 
por cose. S'il g e plusieurs reponses possibles comme par exemple 6 le 
question du recours a des imprimeurs, ie codage =1 si la reponse est donnee, 
= 0 si 1'impression est le fait de l editeur, la case reste vide si le reponse 
n'est pas donnee. 

Le codage des reponses "eutres" correspond eux cases ATR. La case 
suivante a pour nom XTR, cette case XTR contient un trigramme dont la 
signification est dans un dictionnaire qui suit. Et 1'editeur a donne plusieurs 
reponses le codage est: CFL, qui invite a se reporter eux questionnaires 
eux-memes. En fin de saisie cheque editeur occupe une ligne du tebleur. 

3 - h£thode d'exp1oitation 

Cette methode de codage simplifie les calculs, en effet, il suffit de feire 
la somme des valeurs dans la colonne "CRV" pour savoir par exemple 1e 
nombre de maisons d'edition qui sont des "creations veritables". 

La multiplicite des fonctions methematiques de JAZZ permet d'effectuer 
toutes les opferatlons utiles : tris, comptages, calculs de pourcentages, de 
mogennes, de sommes, etc.. 

JAZZ permet egelement le creation de courbes, histogrammes et 
diegrammes 6 secteurs pour visualiser les r§su1tats des calculs. 

Grace e le souplesse dutilisetion de Vordineteur il est fecile de 
trensferer les resultets grephiques dens le corps du texte par 1a fonction 
"couper-coller". 
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PREMIERE PARTIE : APPROCHE HISTORIQUE 

DES "SCRIPTORIA" AU DEVELOPPEMENT DE L IMPRIMERIE : 
PERMANENCE DU LIVRE EN BRETAGNE 

Avont de passer 6 1'examen de le situetion economique et sociele de 
Vedition dans la Bretagne d'aujourd'hui, il est indispensable deffectuer un 
voyage dans le passe pour saluer les precurseurs de nos modernes editeurs, 
que furent les moines copistes du Moyen-Age, les imprimeurs et 
typogrephes de le Reneissence et les dynesties d'imprimeurs qui e trevers 
les sifecles viennent jusqu a nous en compagnie des libraires. 

Ces reperes historiques attestent que la Bretagne ne s'est jamais 
desinteressee de la production et de la circulation du livre, meme si ces 
ectivites y ont connu d'inevitebles fluctuetions liees e le situetion 
§conomique, politique et sociale. 

1 - "De Scripioria" 

De recherches recentes il ressort que des le haut Moyen-Age des ateliers 
monestiques de copie, decoretion, reliure (scriptorie) ont eu en Bretegne 
une certaine activite, en particulier a Vabbaye de Landevennec situee dans 
le departement du Finistere. 

Un des specielistes, David Dumville, " ne denombre pas moins d'une 
centeine de menuscrits encore existents qui furent copies en Bretegne 
continentale"8 eu cours du IXe si§cle et L§on Fleuriot linguiste et celtisant 
celebre lors d'un colloque tenu e Rennes en mai 1983 eborde egelement le 
probleme des evengelieires bretons de le meme periode*. 

8 Guillotel, HubertLes Scriptoria bretcms au IXe siecle. In : "Memoires de la societe 
dliistoire et d'archeologie de Bretagne" tome LXII1985 p.9-10 
9 ileuriot, Leon - Les Evangeliaires du haut Hoyen-Age. In :" Artistes, artisans et 
production artistique en Bretagne au Moyen Age" 1983 p.103-105 
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lln eutre atelier d"ecriture a surement fonctionne a la merne epoque a 
l'abbaye de Redon en llle-et-Vilaine. 

Ces scriptoria monestiques fonctionnaient pour les besoins internes des 
abbayes et egalement pour ceux des autres eglises : on peut donc les 
considerer commes les ancetres de nos modernes maisons d'edition. 

On sait aussi avec certitude que le commerce des livres existait en 
Bretagne au Moyen-Age et que les libraires y etaient actifs10-

2- Brehan 

En 1484 le premier atelier d'imprimerie est implante en Bretagne a 
Brehan^de par la volonte de Jean de Rohan, seigneur du Gue de Vlsle, issu 
de la branche cadette des Rohan. L'atelier breton est dirige par Robin 
Foucquet et Jehan Cres. 12 incunables y sont imprimes de 1484 a 1485. La 
page hors-texte suivante est une reproduction, colonne de gauche du 
"Trepessement de te Vierge"le premier incunable breton, connu en un seul 
exemplaire, imprime en 1484, et colonne de droite des " Coustumes tie 
Bretsigne; imprimees en 1485, les Armes de Bretagne ornent cet incunable. 

Rappelons que Gutenberg a imprime sa Bible a Mayence en 1455 et que 
"Vadmirable invention" s'est tres vite diffusee a Vexterieur. 

D'un outre atelier breton, celui de Pierre Bellesculle et Josses sort a 
Rennes une coutume de Bretegne en 1465. Nantes ou reside le duc de 
Bretagne Franpois II reste depourvue d'imprimeur jusqu'en 1493 date a 
laquelle apparait Franpois Larcher a qui Von doit la premiere impression 
nantaise. En 1499 sur les presses de Jehan Calvez a Treguier est imprime le 
"Catholicon" dictionnaire breton-latin-francais. 

Pendant ce temps 1'activite s'est erretee a Vatelier de Brehan et Michel 
Simonin dans une communication riche dechos pour Vetude de 1'edition 
actuelle evoque "Vimpossible epopee de Vimprimerie provinciole" et 
"Vemplre de la dlffuslon sur V6dltlon" n. ll ajoute un peu plus loln :" en 
dehors des voies royales et inexpugnables du grand commerce il n'y avait 

10 500 Ans d'impriimerie en Bretagne : exposition a la bibliotheque municipale de 
Rennes, jaaivier-fevrier 1985.1985 p.15 
11 Aujourd'hui Brehan est une commune de 2300 habitants. Elle est situee dans le 
departement du Morbihan pres de Pontivy. 

Simonin, Hichel - Les Lê ons de Brehan. In : "Memoires de lasociete dliistoire et 
d'archeologie de Bretagne" tome LIII1985 p. 110 
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a Httnnt tcDcac oti tfoccfc 6t famct btuuc.Cc 
fg\t a (a lctumgt 6t ta trMc. Q6mcn. 



des le XVe siecle pes de place pour des concurrents marginslises par 
1'espsce, ecertes des grends reseaux professionnels qui couvrent 1'Europe 
des Alde Msnuce, et bien vite condamnes fsute de tresorerie". 

Cependant le livre est bien accueilli en Bretagne, en temoignent les 
recherches de Vhistorien Pierre Le Baud, mort en 1500, qui visite au moins 
20 riches bibliotheques et archives de Bretagne avant de rediger son 
histoire de Bretagne dediee a la duchesse Anne14 

3 - Le seizieme siecle 

II est important se souligner qu'a cette epoque, la clientele du livre reste 
tres etroite. Aussi, en dehors des trois villes dont il a ete question au 
paragraphe precedent et ou le fonctionnement des presses n'est d'ailleurs 
pas continu, Vimprimerie bretonne connait pendant la premiere moitie du 
16e siecle une periode de marasme1^- Un autre chercheur evoque une 
veritable "mort de Vimprimerie en Basse Bretagne entre 1585 et 1620"i6 
Pour Jean Queniart17:" Tout se passe donc comme si les difficultes de la 
production du livre en Bretagne et meme en Basse Bretagne, sa disparition, 
correspondaient a un double phenomene : d'une part Ventree de la province 
sur le marche franpais du livre et donc Vetablissement de reseaux avec 
Paris et Rouen ; d'autre part la disparition dune clientele bretonnante 
momentanement non remplacee". 

Rappellons en effet que le 16e siecle est pour la Bretagne la periode de 
rattachement a la monarchie franpaise, la langue de celle-ci s'impose de 
fapon decisive dans Vadministration et les echanges. 

14 Cassard, Jean-Chmtophe - Dn Historien au travail: Pierre le Baud. In : "Memoires 
dc la socicte dliistoire et d'archeologie de Bretagne" tome LXII1985 p.67-95. 
 ̂Queniart, Jean. - Livres et lectures en Bretagne: quelqx>es perspectives de 

recherche. In : "Memoires de la societe dliistoire et d'archeologie de Bretagne" tome 
UII 1965 p. 289-300. 
16 Le Menn, Gvenole. - Ala recherhce des anciens ouvrages imprimes en breton . In : 
"M6moires de la soci6t6 <3'6mulation des Cdtes du Nord" 1978 p.121-137. 
1? Queniart, jean . Op. cit. p. 293. 
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4 - Du dix-septieme siecle au dix-neuvieme siecle 

II faut ettendre le XVIIe siecle pour voir se developper 1'imprimerie 
bretonne. En 50 ans on voit se dessiner une geogrephie de 1'edition, ce qui 
suppose un developpement de Velphabetisation y compris en breton18-

Mais cest surtout 6 Rennes et a Nantes que Vactivite est reellement 
soutenue grace au Parlement et aux cours judiciaires. Des corporations 
puissantes existent comme partout ailleurs a cette epoque pour les 
imprimeurs et les libraires. 

Signalons encore que quelques grandes dynasties dominent Vhistoire de 
Vimprimerie en Bretagne comme celle des Doublet-Prudhomme a Saint-
Brieuc imprimeurs libraires depuis 1620 dont Yves Prudhomme, gerant des 
Presses bretonne a Ploufragan, pres de Saint-Brieuc est le descendant en 
ligne directe. Les Prudhomme sont la plus ancienne lignee d'imprimeurs de 
France1*. 

A Rennes c'est la dynastie des Vatar fondee en 1631 par Jean Vatar qui va 
r§gner trois siecles et essaimer 6 Nantes, Paris et Lyon20. Pour Georges 
Lepreux, la famille Vatar "est la plus remarquable de toutes celles qui ont 
exerce Vart sublime dans la presqu'ile armoricaine"21. 

Pour Nantes, il faut retenir les noms de deux familles d'imprimeurs : les 
Mangin et les Mellinet. Camille Mellinet fut le contemporain de Balzac 22. 

Enfin on ne peut terminer sans evoquer les imprimeries Oberthur dont le 
fondateur, Franpois Charles Oberthur, lithographe strasbourgeois, s"installe 
a Rennes en 1638. 

18 RoudaultLa Difficile alphabetisation en Basse Bretagne . In : * La France 
4'Ancien Regime: etudes reunies en l*hcmneur de Pierre Goubert". 1964 p. 639-648 
19 A<tem, Annick. - Une Dynastie d'imprimeurs -libraires: les Doublet-Pn>dhomme a 
Seint-Brieuc (1620-1964). In: Op£iX. p.191-220. 
20 ierrieu, Zavier- Les Vatar ou trois siecles d mprimerie a Rennes. In : Op£it. p22> 
284. 

21 Lepreux, Georges- Gallia typogrej>hica ou Repertoirte biographique et 
chronologique de tous les imprimeurs de France depuis 1'origine de 1'imprimerie 
jusqu'a la Revolution, serie departementale, tome IV, province de Bretagne. Paris, 
1913.p.ll0. 
22 Chantreau, Alain. - Une famille d imprimeurs nantais: les Mellinet. In : Op.Cit. 
p.179-190. 
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Une autre originalite de 1a Bretagne au XlXe siecle, du point de vue qui 
rtous preoccupg, eet d'avoir connu une importante activite d'edition 
d'ouvreges scolaires : "liee 8 18 presence en Bretegne de maisons meres ou 
de seminaires d'ordre religieux enseignants ou missionnaires, comme celui 
de freres de Ploermel toujours tres actifs dans diverses regions du 
monde"23 comme en Halti, au Senegal ou en Polynesie. Ces ouvreges scolaires 
eteient imprimes e Vannes ou 6 Saint-Brieuc. 

5 - Le vinotieme siecle 

Le Serv/ce duDepot iegaf 

Pour pouvoir bien cerner, en Bretagne, a la fois 1'emergence du mot 
"editeur" et le fonction, qui se confond ovec celle de Vimprimeur et du 
libraire, il faudrait se livrer a de minutieuses et longues recherches en 
exploitant par exemple les ressources du Depot legal editeur de la 
Bibliotheque nationale a Paris. halheureusement Vampleur et les difficultes 
de le teche, les delais impartis pour ce travail ont ete largement dissuesifs. 
II n'en demeure pas molns qu'il y a 16 une plste de trevall pour qui voudralt y 
consacrer du temps. 

A Rennes, une outre piste, mois oussi difficile e exploiter pourroit etre 
le Depdt l§gal regional imprimeur254 institue par la loi de 1943. La 
bibliotheque municipale classee de Rennes repoit le depot legal imprimeur 
pour les cinq departements bretons : Cotes-du-Nord, Finistere, llle-et-
Viloine, Loire-Atlantique et Morbihan. 

II porte sur les livres, et c est ce qui peut Intfcrresser une fetude sur 
Vedition dans la region, mais egalement sur les periodiques, les estampes, 
les effiches, trects, certes posteles, etc.... Les imprimeurs doivent edresser 
deux exemplaires avent le mise en vente ou le distribution. 

Depuis 1944, pres de 13 400 livres imprimes en Bretagne ont §te recus 
ce qui contitue un fonds representatif d'une ectivite e le fois economique et 
intellectuelle. 

23 Le Neil, Bernard - Skol Vreizb : xme medson d'edition tournee vers le monde 
scolaire. In : Actualites du livre en Bretagne. n°25. janvier 1988. 
^Cogne, Anne et Pouillias, Marie-Therese.- Le Service 4u depot legal a la 
Bibliotheque de Rennes . In :" Actualites du livre en Bret8gne"4i°7, mai 1986 
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Msis dans cette masse de documents il n'est pes tres aise de retrouver 
les editeurs : les registres n'indiquent que les imprimeurs, ce qui est 
porfaitement justifie, et le cotologue outeurs ne mentionne pos toujours 
Vediteur, sauf depuis 1a reorganisation du service. Dans ces conditions, les 
etudes sur le long terme qui chercheraient a reperer 1a duree de vie, 1a 
perennite des editeurs demandent des explorations longues, dans les 
magasins, documents en mains. Quelques sondages operes dans les annees 
1943,1944,1945 et 1946 ont donnfe des resultats difficiles a exploiter. 

L e "BuZ/etin des Bih/iotheques de Bretagne " 

Une autre tentative dans cette m§me recherche des evolutions sur le 
long terme a consiste a depouiller en partie 1e : "Bulletin des bibliotheques 
de Bretagne"24 dans son interessente partie bibliographie bretonne. Au cours 
de Vonnee 1945 on voit opporoitre les noms d'editeurs qui ont cesse leur 
activitfe comme le 11bralre-§diteur de Rennes Plihon, Vimprimerie Le 
Goaziou a Quimper, les editions du Leon a Landerneau. A partir de 1946 les 
editions de Bretagne a Vannes, les editions du Fleuve et les Portes du large 
6 Nontes, Doniel Derveoux 6 Soint-Molo commencent leur octivite ou lo 
poursuivent malgre les probl6mes de rationnement de limmediat apres 
guerre. 

Le meme annee chez Stock, Henri Queffelec publie " un homme 6 /a cote"\ 
c'est un volume in 12 de 169 pages vendu pour le somme de 100 F. 

II feudreit pouvoir poursuivre ces investigations pour savoir exectement 
jusqu'8 quand les maisons d'editions nantaises, la vannetaise et la rennaise 
citees plus haut ont poursuivi leurs publications. 

Pn*cisions sur fedition en /sngue bretonne 

Lo predominonce des ouvroges religieux est en Bretogne comme oilleurs, 
une constante. Des ouvrages comme "la vie des saints" (Buhez ar Sent) 
atteignent des tireges considerebles en Besse-Bretegne eu XlXe siecle et eu 
debut du XXe siecle. Cest eussi le ces de versions bretonnes de "Genevieve 
de Brebont" ou des " Quotre fils Aymon" einsi que de nombreux ouvreges de 

24 Le Bulletin des bibliotheques de Bretagne fut une revue d'informations 
professicmnelles et bibliographiques qui pareissait quatre fois par an. Elle fut fondee 
par jean Malo-Renault, directeur pendant 1? ans de la Bibliotheque municipale et de 
la Bibliotheque universitaire de Rennes, mort en aout 1988. 
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contes et legendes. Les almenachs et les ouvrages pretiques font aussi 
partie des ouvrages a succes et certains editeurs comme LEDAN e Morleix y 
consacrent une part importante de leur activite. 

Salue par les ecrivains romantiques a Paris et dans divers pays d'Europe 
comme un immense chef d'oeuvre, le Barzaz Breiz25 (litteralement "recueil 
de poesies de Bretagne"), dont la premiere edition (bilingue) a lieu a Paris 
en eout 1639, n'aura pas reellement d impact en Bretagne avant le XXe siecle 
et il est significatif, que la premiere edition entierement en breton, n'en 
soit realisee que cette annee en 1988, alors qu'i1 a fait Vobjet de trois 
editions en anglais,deux en allemand, une en polonais, une en neerlandais... 
Son influence a surtout §te morale car 11 a donn§ en quelque sorte 6 la 
litterature d'expression bretonne ses "lettres de noblesse", en montrant 
qu'elle pouvait produire des chefs d'oeuvre reconnus bien au dela des limites 
de la Basse-Bretagne. 

Apres la premiere guerre mondiale, alors que les effets de la 
scolarisation obligatoire (en vigueur depuis deja pres de querante ans) et du 
brassage de la guerre commencent a se faire sentir sur Vedition populaire en 
langue bretonne qui d§cline jusqua disparaitre quasi completementvers 
1950, on voit naitre un mouvement litteraire autour de Roparz HEMON et de 
1a revue GWALARN (Nord-ouest). Ce que 1'on a appele "Vecole de Gwalarn" 
entend rompre ovec la la litterature de terroir ou de piete et susciter des 
oeuvres qui feront acc§der la litt&rature bretonne au rang des grandes 
litteratures europeennes. Ce pari sera reussi et d'authentiques chefs 
d'oeuvres paraitront dans Ventre-deux-guerres, ainsi que de nombreuses 
traductions d'auteurs connus comme Shakespaere, Marlowe, Cervantes, 
Boccace, Goethe, Rilke, Pouchkine, Longfellow, Irving... Mais cette production 
ne touchera pas vraiment le peuple et sa diffusion restere limitee aux 
milieux intellectuels et cultives. 

La plupart des titres publies par Gwalarn ne depasseront jamais un 
tlrage de 500 6 1000 exemplaires tandis que les publlcatlons populaires 
commes les vies de saints, faites par ou avec Vappui du clerge bretonnant, 
ont encore des tirages de plusieurs milliers d'exemplaires. Ce n'est que vers 
1950 que la derniere maison d'edition de ce type d'ouvrages, Ar Vuhez 

2> Le Barzaz Breiz dont on c&ebrera bientot le 150 iesne emniversaire de publication 
est un recueil de poemes collectes par le Vicomte Hersart de la Villemarque. 
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Kristen (la vie chretienne), maison d'edition des freres capucins installee 8 
Roscoff, dans le Finistere, cesse ses ectivites. 

Gwalam disparait en 1944, mais d'autres revues et maisons dedition 
vont prendre le relais quelques annees plus tard. Les Editions de Bretagne -
Skridou Breizh, qui avaient ete fondees en 1941, poursuivent leurs travaux 
opres 1a Liberation et publient notamment dictionnaires, grammaires et 
m&thodes de breton. Elles arrfetent leurs actW1t§s en 1949, leur succession 
etant prise par 1a Maison A1 Liamm (le lien) creee a partir de la revue du 
meme nom. 

L'apres-guerre est marquee, dans l'edition en lengue bretonne, par une 
querelle orthographique qui n'est pas eteinte aujourd'hui. 

Avant la guerre, il existait deux orthographes : 
le K.L.T., correspondant e la langue bretonne parlee dans les anciens 

dioceses de Cornouaille, Leon et Tregor 
et une graphie vannetaise correspondant au dialecte de Vannes parle 

dsns le Pags Vannatais. 
Une reforme orthographique preparee en 1938 et mise en aplication en 

1941 donna naissance au "breton unifie" (brezhoneg peurunvan) dans lequel 
sont aujourdhui publi§s les trois-quart des revues et livres en langue 
bretonne. 

Mais du fait que cette reforme etait eritree en application pendant la 
guerre et que certains nationalistes avaient eu une attitude ambigOe vis-a-
vis de Voccupant allemand, elle fut remise en cause par dautres spres le 
guerre et vers 1950, le chanoine Falc'hun, alors titulaire de la chaire de 
celtique a VUniversite de Rennes, proposa une nouvelle orthographe dite 
"orthographe universitaire" (skolveurieg) qui est toujours utilisee par une 
partie des fccrivains de langue bretonne. Cette querelle orthographique 
tenace qui est manifestement prejudiciable au developpement de l'edition 
en breton, e ebouti a le creetion de deux "certels" d editeurs, Vun utilisent le 
"breton unifie", 1'eutre 1e "breton universiteire" (qui n'est en feit utilise qu'e 
VUnlvers1t§ de Brest, celle de rennes utllisant le "breton unifi§"). 

Entre 1945 et 1947 neissent plusieurs petites revues : A1 Liemm, Tir-
ne-N'og et Kened qui fusionnent enssuite pour devenir A1 Liamm-Tir-na-Nog 
qui perait toujours. Fond§es par de jeunes militants bretons que leur 
jeunesse meme lave de tout souppon collaborationiste, elles utilisent le 
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"breton unifie". A partir de 1949 A1 Liamm devient aussi une maison 
d'edition de livres toujours active aujourd'hui. 

Naissent plus lard d'autres revues : 
- Hor Yezh ou slllustre Per Denez, Vactuel president du Conseil 

scientifique et d'animation de Vlnstitut culturel de Bretagne, 
responsable de Vactive section de Celtique de Vuniversite Rennes 2 
Haute Bretagne, 

- Preder du Docteur Guy Etienne, 
- lmbourc'h de Vouenn Olier 
- Skol de 1956 a la mort de son fondateurVabbe Armand Le Calvez. 
Certaines de ces revues ont donne naissance e des maisons dedition 

encore en act1vit§ aujourd hui qui seront etudiees plus loin. 
De meme 1e mouvement Ar Falz (en franpais 1a Faucille), fonde en 1933 

par un instituteur laic, Yenn Sohier, tres engage a gauche, lie a Marcel 
Cachin, avait une revue dont 1e theme centrel etait Vutilisation 
p§dagogique du breton. Apres les soubresauts de la guerre, 1e mouvement 
repris par des animateurs comme Armand Keravel, Per Jakez Helias, Andre 
Lemercier, Charles Le Gall et beaucoup d'autres, organise des stages 
pedagogiques ou le probleme de Vorthographe est debattu. L'activite 
edltoriale est limitee et il faut attendre les annees 1960 et 1e lancement 
par Ar Falz de la revue Skol Vreizh ( Vecole bretonne) pour voir se 
developper les editions du meme nom. 

En 1954 nait a Brest la Fondation Culturelle Bretonne - Emgleo Breiz 
(Ventente bretonne) qui regroupe alors Ar Felz, 1a confederetion Kenda1c'h, 
les Etudiants bretons et 1e Bleun Brug . Emgleo Breiz commence une ectivite 
d'edition qui se poursuit eujourd'hui sous 1e nom Brud Nevez-Emgleo Breiz. 
La Fondation Culturelle bretonne-Emgleo Breiz a toujours eu le souci de 
publier un breton populaire. Elle edopte Vorthographe universitaire du 
chenoine Fe1c'hun et publie des instruments de reference, des menuels 
d'enseignement de breton et de le littereture. Puis Emgleo Breiz lence 1e 
revue Brud en 1957, devenue Brud Nevez en 1977. 

L es editeurs contemporains 

Ce survol historique, qu'i1 sembleit necessaire de mettre ainsi 
repidement en place, comme une toile de fond, pour montrer 1e permanence 
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en Bretsgne, de 18 production de livres depuis plus d'un millenaire, arrive a 
son terme en butent sur notre decede. 

Aujourd'hui, l'un des principaux imprimeurs-editeurs de Bretagne est 
instelle e Brest depuis 1971. Le Service Hgdrogrephique et Oceenogrephique 
de le Merine (SHOM) depend de 1'Etet Mejor de le merine e Peris. Se mission 
est de collecter, traiter et diffuser 1'information nautique a 1'usage des 
navigeteurs militaires et civils. Le Shom elebore donc et imprime des cartes 
marines, des guides de navigetion, des ennuaires de merees. II emploie un 
peu plus de 300 personnes. Arguent de ses ectivites et responsabilites eu 
plan national, le Shom n'a pas voulu rfcpondre au questionnaire dont 
1'exploitation est la base de la suite de cette etude. 

Nous allons donc maintenent exeminer de plus pres les reponses de 72 
editeurs de Bretagne. 
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DEUXIEME PARTIE : 
LES STRUCTURES EDITORIALES EN BRETAGNE 

AUJOURD"HUI 

Cette partie de 1'etude veut evoir une dimension economique et sociale 
en analysant: 

- Vimplantstion g§ographique des "§diteurs" 

- leur forme juridique et leur type de creation 

- Vimportance de Vactivite editoriale de ceux qui en declarent en avoir 
une et la part des activites "autres" 

- leur mode de finoncement (outofinoncement, souscription, oides). 

- leur maturite ou leur jeunesse 

- lo toille des "entreprises dedition" por le nombre de leurs solories, 
leur chiffre d affaires, le nombre de titres publies 

- le lieu geographique de fabrication des produits editoriaux 

Cerner 1e poids economique de 1'ectivite editoriele dens le region 
Bretegne est Vembition de de cette seconde portie, qui voudreit eussi situer 
ces fediteurs dans 1e cadre hexegonal, et mesurer en conclusion leur 
dynamisme ou leur ebsence de dynemisme. 
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1 - Implantation Qeoqraphique par departement 

Le repertition geogrephique per depertement des 162 editeurs qui ont 
repu 1e questionneire est representee sur le scheme suivent en forme 
dhlstogremme. ll s'egit de 1'histogremme du fond lntltul§ "nombre d'§d1teurs 
per departement". Arrive en tete le depertement du Finistere (code D29) 
evec un peu plus de 50 editeurs, suivi de 1'llle-et-Vileine (code D35) evec 
44, le Loire-Atlentique (code D44) e 35 editeurs, 1e Morbihen (code D56) 
depasse les 20, enfin les Cdtes-du-Nord (code D22) en ont 7. 

Le nombre de reponses e 1'enquete per depertement est figure e 1'evant 
de 1'histogremme. II est interessent de souligner que ce sont les editeurs de 
Loire-Atlantique qui ont le moins bien repondu , alors que ceux du Finistere 
ont ete plus cooperatifs. 

A noter la presence dans notre corpus de deux "ex territoria" qui ne 
flgurent §videmment pas sur ces histogrammes superposes. 

HOMBRE D"EDITEURS PAR DEPARTEMENT 
HOMBRE DE REPONSES PAR DEPARTEMEHT 
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INPLAHTATION PAR DEPARTEMEMT TAUX DE REPONSE PAR DEPARTEMENT 

Le graphique a secteurs de gauche est une autre msniere de representer 
1'implantation par depertement des 162 enquetes, celui de droite figure les 
taux de reponse. 

La csrte suivante situe ls plupart des editeurs interroges. On notera une 
repertition sur 1'ensemble des cinq departements bretons et une 
concentretion denszou eux ebords des grendes villes : Brest, Nentes, Rennes 
et dans la region de Quimper, Saint-Brieuc, Lorient. 

o 

••• 
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TAUX DE REPONSE PAR DEPARTEMENTDE L'ECHANTILLON RECUEILLI 

Le graphique ci-dessus a ete elabore avec les 72 reponses recueillies. 

Enfin pour en terminer avec cette question de 1'implantation 
geographique des editeurs, il a semble pertinent de faire ressortir la part de 
Tedition en langue bretonne, e le fois par repport eu corpus de depart (162) -
premier histogramme et par rapport a Techantillon recueilli (72) pour le 
deuxi&me. 
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Ces deux histogrammes illustrent la situation avec la tres nette 
preponderance du departement du Finistere. 

A priori il n'g a rien d'etonnant a cette suprematie finisterienne, 
incontestablement le Finistere est le departement le plus bretonnant de 
Basse Bretagne. 

Soulignons que Tun des "ex territoria" (code DHB) declare publier en 
lengue bretonne. 

REPARTITIO* DES 162 EDITEURS PAR DEPARTEMEMT 
SUPERPOSITIO* DES EDITEURS DE LANGUE BRETOKHE 60 

D29 D22 D56 D35 D44 DHB 

REPARTITIOH DES 72 EDITEURS PAR DEPARTEMEMT 
SUPERPOSITIOM DES 18 EDITEURS EM LAMGUE BRETOMME 
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II est interessant de mettre ces resuUsts en perallele avec la carte ci-
dessous des limites historiques et actuelles de la pratique de la langue 
bretonne. 

L6onard 
0 

Cornouaillais 
I Vannetais 

LA LANGUE BRETONNE 
' • Limites ectueHes de l* 

iengue bretonne 
•••r — * - Ext#nt»on ma**maie du 

breton (IX* s*cle) 
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2 - Forme furidioue des structures Sditoriales et type 
de creation 

Formejundique 

Comme le fait apparaitre le graphique a secteurs suivant: 
- 1'Qssociction tgpe loi de 1901 apparait de maniere ecrasante avec 

50 % des r§ponses sur 72 (code A55). 
- Ventreprise individuelle apparait dans 21$ des cas (code ETP) 
- 1a SARL compte pour 11$ des cas (code SAR) 
- les societes anonymes representent Q,~5% (code SA) 
- 1e reste compte pour ]0% (code ATR), il s'agit dadministrations, 

d'etablissements publics ou para-publics, de societes de personnes, d'une 
SCOP (Societe cooperative ouvriere de production). 

Personne ne se declare artisan. 

FORME JURDIQUE DE LTNTREFRtSI 

Type de creation 

Sur 66 r§ponses: - 62 sont des creations v§ritables 
- 1 est un transfert 
- 2 sont a classer dans la rubrique "autre." 
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3 - 1'activite editoriale et les autres activites 

Ce chapitre se propose en filigrsne de tenter d apprecier autsnt que faire 
se peut 1e degre de "professionnalisme" des editeurs de Bretagne en 
mesurant trois criteres: 

1'octivite editoriole onnoncee por les editeurs eux-memes 
la pratique dune autre activite 
Vappartenance a un structure collective professionnelle 

1'scthite ecfitorisZe proprement dite 

Cette activite est assez difficile a cerner puisque 53 enquetes n'en 
precisent pas le pourcentage. Pour les autres il faut s'en tenir aux 
declorotions d'intention et prendre les chiffres onnonces ovec prudence. 

28 declarent leur activite editorialejsuperieure ou egale a 50% 
46 " " " " W% 
15 declarent 1001 d'activite editoriale . 
Ces 15 la devraient donc etre sinon les professionnels de Vedition en 

Bretagne, au moins des "amateurs" qui y consacrent tout leur temps. Ce 
chiffre peu important donne une image de la faiblesse des structures 
editorieles dens lo region. 

La poussiere de petites structures qui declarent se livrer a des activites 
editoriales ne le fait meme pas a plein temps et se consacre a d'autres 
ectivites. II y e surement des explicetions e cette situetion. 
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/es sutres sctivites 

Puisque de toute evidence l edition seule ne suffit pas, soit quelle ne 
soit pas "rentable" ou qu'on ne la prenne pas assez en consideration pour g 
consacrer tout son temps, ou les deux e la fois, ou encore soit que d'autres 
elements interviennent, les autres metiers pratiques par les editeurs qui 
ont repondu, sont illustres par le graphique a secteurs qui suit. 

AUTRES ACTIVriES 

Les editeurs-imprimeurs (code IMP) representent 15% du total ou encore 
11 reponses. Sur ces 11, 8 impriment pour d'autres editeurs tout en 
slmprimant eux-m§mes. 

Les editeurs libraires (code LIB) representent 11%. 
Les editeurs diffuseurs (code DIF) representent 28% ou encore 28 

reponses. Sur ces 28, 11 seulement diffusent d'autres editeurs, les autres 
se contentant entre autres multiples taches de se diffuser eux-memes. 

Les autres (code ATR) representent 46%, soit 1a majorite des reponses. 
II est difficile d'g voir plus clair parmi ces "autres" en dehors des 
professeurs qui reviennent 7 fois et des journalistes qui sont cites 2 fois 
ear les r§ponses ne sont pas toujours precises. 
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Psrticipstion a une structun? collective professiortnelle 

PARTCPATION A UNE STRUCTURE COLLECTIVE PROFESSIONNELLE 

16 se disent adherents 8 VAssocietion des editeurs de Bretagne (code 
AED) soit 25$. 

Cette association, denommee en breton Strollad Embannerien er Vro a vu 
le jour le 4 septembre 1983 a Saint-Vincent-sur-Oust dans le Morbihan. 

Elle s'est reunie 1e 6 aout dernier pour faire 1e point sur son action 
pessee et enviseger Vevenir. Son role reste limite a un representation 
collective lors des foires et salons du livre importants que sont Paris, 
Bruxelles, Geneve, Francfort. Elle a envisage une participation au salon de 
Montreal et de Quebec, ainsi qu'a Bologne. Les membres presents y ont 
egalement debattu de problemes de formation et de Vinteret qu'i1 y aurait a 
realiser une plaquette de presentation des editeurs de Bretagne a 
destination du grand public et des responsables. 

8 declarent faire partie du Syndicat national de Vedition (code SNE), soit-
11,156 

6 font portie d'autres ossociations (code ATR) sans toujours preciser 
des quelles. 

Restent 55$ des repondants qui ne s"imp1iquent dans aucune structure 
collective (code NO AD). Pourquoi ? 

Celo nous renvoie sons doute ou foit que les responsobles des structures 
qui ont une certaine activite editoriale ne se sentent pas vraiment des 
editeurs a part entiere et ne vont donc pas jusqu'a faire partie d'une 
structure professionnelle qui met le mot editeur en evant. Ou bien un 
certein individualisme est-il une eutre explication ? 
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Les photogrephies ci-dessous representent les membres de TAssocistion 
des editeurs de Bretegne et les membres du bureeu. 
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4 - les modes de financemeni des structures 
editoriales 

apen;u g/obaf des modes de ffnancement 

Ce chopitre se propose d'etudier lo moniere dont les structures 
§ditoriales de Bretagne financent leur activite : autofinancement, 
souscription, eides, etaient les trois volets, ne s'excluant nullement 
proposes aux enquetes. 

Le grophique o secteurs de gouche visuolise : 
le pourcentage moyen d'autofinancement OA%) des 64 editeurs qui 

declarent autofinancer en partie ou totalement leur activite (code %ATF). 
le pourcentage moyen de souscription (23,3%) des 22 editeurs qui 

declerent vivre portiellement de souscription (code %SCR) 
le pourcentage moyen des aides (18%) des 38 editeurs qui declarent 

recevoir des aides (code %ADP) sans presager de leur importance en sommes 
d'argent distribuees ou avancees. 

MODE M FKAHCEMEKT 

N ADP 

NATF 

NSCR 

NOMBRE DTDHEUKS POURCENTAGE MOYEN 

Le graphique de droite visualise la repartition en nombre des editeurs 
s'etant declares finences de ces trois menieres. C'est a dire les 64 , les 22 
et les 38 editeurs cites plus heut. 

XQ-MEMOIRE-DESS 11.09.88 - - 3 3  



lesaides 
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Le neture des eides est visuslisee sur 1'histogramme e berres qui suit: 
- 23 reponses concernent les avances remboursables ( code AVR) 
- 25 des subventions a fonds perdus (code SFP) 
- 9 des commandes d'ouvrages (codeCMO) 
- 2 "eutres" (code ATR) 

25 

20 

15-

1 0 -

5-

0-

HATURE DES AIDES -PUBLIQUES-

mm 
AVR SFP CMO ATR 

Le totel donne 60 reponses, ce qui ne correspond pes e 60 editeurs 
differents car un meme editeur peut beneficier d'eides publiques de nature 
diff§rente. II y a 38 §diteurs concern§s par ces aides. 

PIWABTOB 6BI dtiae 

Ainsi que 1'histogremme le montre, c'est Vlnstitut culturel de Bretegne 
qui e eide le plus grend nombre d'editeurs (code ICB), vient ensuite le 
Conseil generel (code C6), les eides de provenence eutres ( code ATR) 
errivent avent celles du C.N.L. (code CNL), de 1a D.R.A.C (code DRAC). et du 
C.N.R.S. (code CNRS). Permi les eides "eutres", les eides d'origine 
municipeles sont citees 5 fois. 
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Le role de Tlnstitut culturel de Bretagne qui errive lergement en tete 
des organismes cites pour les aides, merite une analyse plus fine (quels 
editeurs, quels budgets, quelles langues, quels types d'ouvreges). Cette 
anelyse fera 1'objet d'un autre chapitre car Vlnstitut culturel a ete le cadre 
de mon stege. 
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5 -haturite ou ieunesse des structures editoriales de 
Bretaone 

Pour juger de la permanerice, de Tanciennete ou bien de la jeunesse des 
structures editorieles dans le region Bretagne, une question de Venquete 
portait sur la date de creation de la maison dedition. C'est a partir de ces 
renseignements-la pour 72 reponses et de 20 autres dates de creation 
glanees a des sources variees que les histogrammes superposes qui suivent 
ont ete elabores. 

ANCIENNETE 
CLASSEMENT PAR DATE DE CREATION 30-i 

<69 69a?9 80a82 83,84 85 

Le premier bloc en partant de la gauche represente les creations 
anterieures a 1968, soit 17 pour Vechantillon des 72 reponses. La plus 
sncienne parmi celle que nous connaissons remonte a 1930. 

Le deuxieme bloc sgmbolise les creations entre 1968 et 1980 soit 21. 
Le troisieme bloc figure les 17 entreprises creees entre 1980 et 1982. 
Le quatri§me correspond eux 10 " ' en 1983 et 1984. 
Le cinquieme " a 2 entreprises creees en 1985. 
Le sixieme " a 2 " " 1986. 
Le septieme a 1 * " " 1987. 
Le dernier bloc figure 1a seule cr§ation connue pour 1988 a 1a date de 

cloture de Venquete. 
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Apres une periode qui e vu en 20 ens (de 1968 61982) 36 creations, il 
opparait de maniere tres frappante que le rythme des creations s'est ralenti 
tr6s sensiblement depuis 1964. Une autre facon de representer ce 
phenomene est illustre par la courbe suivante. 

6-1 MOYEWC PES CREATIONS "DINTREPRISE 
DIDITION" DEPUIS 1950 

5-

4-

3-

2 -

30668 69579 80682 83,84 85 86 87 88 

Sur cette courbe est representee la moyenne ennuelle de le creetion des 
entreprises §ditoriales depuis 1930. 

Le point de depert est la moyenne des creations entre 1930 et 1968 : il 
n'est donc pas significetif. 

Le deuxieme point est le moyenne entre 1968 et 1980 (sur 12 ens) 
Le troisi6me point, plus interessant est le moyenne sur trols ens : 

1980,1981,1962, le courbe est e son meximum, Cest pendant ces annees la 
que le creetion d'entreprises editorieles e ete le plus forte. 

Le quetrieme point feit une moyenne sur deux ens : 1983 et 1984, le 
courbe commence se d§crue. 

Pour les points suivents de le courbe qui poursuit son emortissement, ce 
sont les veleurs vreies correspondent e cheque ennee (1985,1986,1987 et 
1966) qui ont ete indiquees. 
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II c semble parlsnt de mettre sur le meme schema la courbe du nombre 
des creations d entreprises a partir de 1966 ou 1a decrue est nette a partir 
de 1984, comme les croquis precedents Vont deja indique et une courbe 
cumuletive du nombre des entreprises editoriales. Cette courbe est 
interessante car elle montre 1e maintien, 1e permanence de 1'activite 
dedition dans 1a region. Alors que 1a croissance de ces derni§res annees a 
tendance a se relentir, les "enciens" editeurs sont toujours productifs. 

NOM3RE DTNTREPRISES DIDITION 
ET KOHBRE D£ CR£ATC«S 6 PARTIR DE 1968 

—B 70-
60-

50-

30-

20 -j 
1 0 -

69679 80682 83,84 <68 85 86 87 

La conclusion qui s'impose a la lumiere de ces differents chiffres et 
graphiques est que les structures editoriales de Bretegne font preuve d'une 
ceriaine stebilite, d'une certeine permenence. Apres 1e temps de 1e 
jeunesse, le meturite instellee semble cerecteristique de 1e situetion 
ectuelle. Encore faut-il ponderer et nuancer ce jugement par 1'examen de 1a 
taille de ces entreprises. 
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6 - la question de la taille des entreprises editoriales 

Pour juger le situeiion, les peremetres suivents seront successivement 
presentes: 

1e nombre de seleries, ou encore, le nombre de personnes s'occupent 
d'edition de pres ou de loin qu ils soient seleries ou benevoles 

1e nombre de titres publies et les tireges 

1e chiffre d'offeires 

Toute la difficulte de redaction de ce chapitre est dans 1'obtention de 
chiffres fiebles ou de reponses depourvues d'embiguite, ce qui n'est pes 
toujours ete evident. 

/esss/snes 

Procedent il g a trois ans a une enquete simileire a celle-ci, mais sans 
opprofondir et se limitant a la publication d'un article rapide, 27 une 
etudiante de sciences economiques tirait les chiffres suivants : sur 68 
rtponses exploit§es elle offirmait qu'1 §diteur sur 3 employolt des salari§s 
et que pour 23 entreprises il y avait 96 salaries. Elle concluait en ecrivant 
"en procedent par estimetion, on peut evencer que plus de 200 seleries sont 
occupes directement dons 1'edition en Bretogne". 

27 Mace, Veronique.- Breve radiographie de 1 "edition bretonne. - In :" Aqualite du 
livre en Bretagne", n°8, juin 1986. 
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En ce qui concerne les resultats de 1'enquete 1988, les chiffres 
recueillis sont de 96 personnes treveillsnt dens 1'edition pour 38 editeurs. 
Ces 96 personnes se repartissent par depsrtement de le fstpon indiquee per 
le sch§ma qui suit. 

REPARTITIOM PAR DEPARTEMEWT DES 96 PERSOiMES 
60-i TRAVAILLAKT POUR L EDITIO* 

50-

40 

30-1 

20 

10 

0 
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On g remarque evidemmerit la suprematie de 1'llle et Vilaine, siege des 
Editions Ouest-France qui est le groupe editoriel dominent de le region. 

Soulignons ici une "difficulte" du questionnaire concernant le probleme 
du personnel. Le questionnaire demandait le nombre de salaries, le nombre 
totel de personnes employees dans 1'entreprise, enfin le nombre de 
personnes travaillant reellement pour 1'edition. Les reponses sont illogiques 
57 entreprises declarent utiliser 238 selaries au totel, alors que les 36 
reponses a la question nombre total de personnes donne 164 ; ce qui ne 
correspond pes au chiffre cite pour le nombre de seleries (96), ce chiffre 
devrait §tre plus importent. 

Nous en tirons donc la conclusion que cette question qui pareissait 
simple e ete soit mal posee, soit mal comprise. Le metier d'enqueteur ne 
s'improvise pes en quelques jours, les pieges et les embiguites eppereissent 
eu moment de 1'exploitation a des endroits imprevus rendent difficile voire 
impossible des affirmations sures. 

Analysant plus finement les reponses des 38 editeurs du schema 
precedent qui disent employer 96 personnes, on s'eperpoit que 10 de ces 
editeurs ont repondu per un "0" e le question du nombre d'employes 
s'occupant effectivement d'edition. Nous ne repeterons pes encore ici les 
remarques deja faites sur les contradictions des r§ponses. 
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Le graphique suivsnt illustre 1e repartition des 26 editeurs restant: 
10 emploient une personne 
9 emploient 2 personnes 
7 emploient entre 3 et 5 personnes 
0 emploient entre 5 et 9 personnes 
2 emploient plus de 10 personnes 

>10P 

3a5P 

REPARTITION DES 28 EDITEURS EN FONCTION DU NOMBRE DE PERSONNES 

Si Vextrapolation n'est pas trop osee etent donne 1'etroitesse de 
Vechdntillon, on peut effirmer que presque 75% des structures editoriales 
de Bretegne n'occupent que une ou deux personnes, ce qui correspond a des 
entreprises de taille tres modeste. 

Quant QU probleme de Vincidence de Vedition dans 1e region Bretegne eu 
plan des emplois induits nous en resterons prudemment au chiffre annonce 
par le travail auquel il a deja ete fait allusion plus haut. 

A noter pour en terminer ovec ce probleme du personnel que les 
reponsables des structures §ditoria1es de Bretagne ont en generol une 
formation generale de niveau universitaire plutot qu'une formation 
specialisee. Leur age moyen est de 43 ans 1/2 pour 52 reponses, 1e plus 
jeune a 27 ons, 1e plus age 70 ans. 
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/e nombne de titres puh/ies et /es tirages 
i 

leelSteee 

Le production en nombre de titres, si elle n'est un signe suffisant de 
bonne sonte economique, permet cependont de juger le dgnamisme des 
entreprises. 

Compte tenu des difficultes du recueil des donnees exposees plus haut 
qui se sont renouvelees pour 1e tableau du questionnaire intitule "panorama 
de votre production", la solution retenue a ete le calcul dune moyenne 
annuelle sur 7 ans du nombre des titres publies. II n' y avait pas assez de 
reponses significatives et surtout completes a ce panorama. 

Cependant il fait souligner que la moyenne est biaisee par le feit que ce 
ne sont pas toujours les m§mes ann§es qui ont amene des r§ponses. Un 
second biais, plus leger celui-la, car il concerne un nombre de titres plus 
faible, vient du fait que les petits editeurs n'ont pas repondu pour toutes 
les annees du panorama. Par contre il faut noter que les maisons d'edition 
anciennes et de taille " professionnelle" ont elles rempli correctement ce 
panorama (soit 16 reponses). 

Nous obtenons le chiffre de 360 titres pour 60 reponses en moyenne 
onnuelle sur 7 ons. 

Dans les articles g§n§raux sur l'§dition en Bretagne qui sont cit§s en 
bibliographie, Bernard Le Nail, le directeur de 1'lnstitut culturel de Bretagne 
parle de 400 a 600 titres en production totale annuelle. 

Quont 6 Veronique Moce dejd citee, elle ovonce pour 68 reponses 6 son 
enquete: 

75 titres pour 1981 
125 titres pour 1982 
161 titres pour 1963 
244 tltres pour 1964. 
II semble donc que la progression notee par Veronique Mace se confirme, 

meis les lacunes du panorama incitent a la plus grande prudence dans 
1'interpretation des chiffres. 

On pourroit oussi toujours ovec prudence ovancer le chiffre total de 
titres parus depuis 1980; pour 60 reponses 1'estimation serait de 2000. 
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Le graphique a secteurs qui suit montre la repartition des 60 editeurs 
en fonction de leur production moyenne onnuelle pendant les 7 onnees 
pass§es. 

Le secteur indique "1 T" correspond a une moyenne annuelle inferieure a 
1,5 titre28, le secteur indique "2T" e une moyenne comprise entre 1,5 et 2,9 
titres. Pour 1a suite il s'agit de valeurs entieres. 

REPARTITION DES 60 EDITEURS EN FONCTION DU NOMBRE DE TITRES / AN 

17 editeurs editent "1T" 
17 editeurs editent "2T" 
7 editent entre 3 et 5 
10 entre 5 et 9 
9 editent plus de 10 titres 

Plus de 1e moitie des editeurs qui ont fourni les donnees de cette 
enqu§te, exactement 56X, §ditent moins de 3 titres par an. 

Le nombre moyen de titres par editeur et par an est de 4,4 en excluant le 
plus gros de 1a region qui edite en moyenne 100 titres par an. 

Jean-Marie Bouvaist et Jean-Guy Boin §crivent dans leur rapport sur les 
jeunes §diteurs que:" les milieux professionnels consid§rent qu'avec moins 

28 Dne moyenne n'est pas neoesssdrement une valeur entiere. 
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de six titres annuels une entreprise ne peut vivre de son ectivite 
editori8le"3°. 

Les editeurs de Bretagne comptent donc parmi leurs rongs, ou vu de ces 
criteres, un nombre limite d editeurs 6 part entiere. Nous svons deja vu 
qu'ils avaient souvent une autre activite. 

Ansi que le montre le graphique a secteurs suivant: 
14,8 % des editeurs tirent a moins de 300 exemplaires 
31,5 % des §d1teurs ont des tirages compris entre 300 et 1000 

exemplaires 
33,3 % des editeurs ont des tirages compris entre 1000 et 3000 

exempleires 
14,8 % des editeurs ont des tirages compris entre 3000 et 5000 

exemplaires 
5 % ont des tirages superieurs a 5000 exemplaires 

Le tirage mogen est de 1900 exemplaires pour 54 r§ponses exploit§es, 
alors que pour V. Mace il g 8 trois ans, il s'etablissait a un peu plus de 2000. 
II aurait donc tendance a s'inflechir legerement, ce que confirme un examen 
manuel des donnees et un entretien evec un editeur de langue bretonne. 
S'agit-il de prudence ou d'un meilleur "cadrage" de la clientele ? 

3° Bouvadst, Jean-Marie et Boin, Jean-Guy. - Les Jeunes editeurs : esquisse pour un 
portredt. - Paris: le Documentation fr8tn<jaise, 1985 p. 27. 
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Quoiqu il en soit, il faut eussi souligner que le pourcentage de stocks 
diminue. II est en moyenne de 40 % pour seulement 17 reponses. 

te chfffre cfsffaires 

Peu d'editeurs ont repondu a cette question, le pourcentage de non 
rfeponses est enorme puisque seulement 17 editeurs ont bien voulu 
communiquer leurs chiffres malgre les essurances de confidentialite qui 
leur etaient donnees. 

Le graphique suivant a cependant ete elebore 

1008200 

REPARTITION DE 17 EDITEURS EN FONCTION DE LEUR CA ( EN KF) 

2 editeurs ont un CA inferieur a 0,1 MF 
3 fcditeurs ont un CA compris entre 0,1 et 0,2 MF 
5 editeurs ont un CA compris entre 0,2 et 0,5 MF 
4 editeurs ont un CA compris entre 0,5 et 1 MF 
3 editeurs ont un CA superieur a 1 MF 

Notons au passage que le Syndicat national de 1'edition, dans ses 
statistiques annuelles ne retient que les editeurs ayant un chiffre d'affaires 
d'au moins 200 000 F, ce qui donnerait que 5 editeurs pour la Bretagne. 
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7 - 1a fabrication 

Avant de conclure cette approche 6conomtque des structures fcditoriales 
de la Bretagne, il e paru interessant d'analgser les reponses fournies par 
Venquete e le question des lieux de febrication des produits editoriaux. 

60 reponses ont ete recueillies : 
33 % des editeurs font fabriquer dans le departement de leur si§ge 
45 % des editeurs font fabriquer leurs produits exclusivement en 

Bretagne et dans un seul lieu 
les 25 % restant font fabriquer leur production de maniere plus 

diversifiee, meme loin, voire a Vetranger (Itelie, Belgique) 
Au total on remarque une faible diversification des lieux de fabrication, 

les editeurs bretons ayant plutot recours eux services de leurs 
compatriotes. 

En effet la Bretagne est riche en entreprises de composition, 
photogravure, impression et feponnege. II ne lui manque qu'une entreprise de 
pelliculege. Pour de petits editeurs eux moyens limites, le febricetion eu 
plus pres permet d'eviter les frais de transport. Seuls, les plus gros 
§diteurs tirant un nornbre importarit dexemplaires peuvent negliger ces 
aspects. 
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CONCLUSION 

Pour conclure cette deuxieme partie il semble interressant de situer 
1'edition bretonne dans le contexte de Vedition franpaise. 

Les statistiques globales de Vedition franpaise sont fort diverses selon 
les sources utilisees : VINSEE recense 3500 maisons d"edition, le SNE 400, 
et les milieux professionnels estiment a 5000 le nombre des editeurs si l'on 
considere ceux qui ont au moins un titre disponibie a leur actif; enfin si 1'on 
ajoute selon la jolie expression de Patrice Cahart dans son recent rapport 
"les editeurs dormants et les editeurs §pisodiques on arrive selon certaines 
estimations a 10 000 entreprises"3i. 

A quel chiffre pouvons-nous comparer nos statistiques regionales ? et 
quelles statistiques ? Si ori compare le chiffre de 72 editeurs, resultat de 
notre enquete, aux 3500 de VINSEE, 1a part de Vedition bretonne serait de 
2$, ou bien de 3$ si ori compare les 162 destinataires du questionnaire aux 
5000 estimes avoir un titre disponible. 

En nombre de titres nouveaux publies chaque annee, les chiffres pour 
toute 18 France tournent autour de 13 000 . En Bretagne il s'agirait de 400 a 
600, ce qui donne un fourchette de 3 a 4,6$ de participation de la region a 
la publication de nouveautes. En Rhone-Alpes les structures editoriales sont 
capables de produire environ 1000 nouveautes, soit 7,6$ de la production 
nationale. 

Faire des comparaisons entre le chiffre daffaires global de v&dition 
franpaise, soit 14 Milliards de Francs, Vequivalent de Bull ou de VOreal, et 
nos propres donnees n'a guere de sens. 

Mettre en regard les 13 000 emplois de Vhexagone et la petite centaine 
que nous avons rep§r§e en a-t-11 davantage ? 

Honnetement, la constatation qui s"impose n'a sans doute pas besoin de 
plus de preuves chiffrees a 1'appui de la demonstration : Vedition bretonne 
est un fcdition de "cadets", de "poucets", meme le d§partement 6dition du 

3* Cahart, Petrice. - Le Livre frangBds a-t-il un avenir ?: rapport au ministre de la 
culture et de la communication. - Paris : la Documentationn fran<jaise, 1988 p. 39. 
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journal quotidien Ouest-France est range dans cette categorie psr Patrice 
Cahsrt, e cdte de Actes Sud et Feta Morgana. A fortiori ies autres editeurs 
de Bretagne qui sont deja les cadets d'un cadet! 

II faut donc bien conclure que les structures editoriales sur lesqueiles 
nous nous sommes penchees tout au long de ces pages ont un poids 
economique quasi negligeable face aux groupes geants que sont les Presses 
de le Cite associees a CEP et a Hachette qui vient de reussir son OPA sur 
Grolier et d'acheter le catalan Salvat. 

Meme si economiquement cette analyse est juste et si en terme 
d'emplois, de chiffres d'affaires, de tirages, 1'activite editoriale en 
Bretagne est peu importante, elle a cependant un autre poids, pius subtil a 
analyser, a ponderer, plus difficile a mettre en graphiques et en courbes, un 
poids culturel que nous allons essayer de mettre en evidence. 
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TROISIEME PARTIE : 

LE CONTENU DES PRODUITS EDITORIAUX 

Par contraste evec la precedente partie de ce memoire qui s'est voulue 
tres qucntitotive et dont on o explore les limites, cette troisieme portie o 
1'ombition d'opporter un eclairage plus qualitatif en appreciant le contenu 
des produits editoriaux des editeurs de Bretagne. 

Pour analyser ce contenu nous nous appuyerons sur certaines questions de 
Venquete et sur Vexamen des catalogues des editeurs, dans la mesure ou ils 
existent et ou ils sont exploitables. 

Successivement seront examines pour mieux juger du contenu 

- les diffferents genres 6dit§s 

- les langues de publication : franpais et breton essentiellement. Le 
probleme de Vavenir de la longue bretonne sera souleve, compte tenu de 
Vevolution demographique, de ses conditions d'enseignement et de diffusion 
par les medias. 

- la place des troductions et des reimpressions dans les differents 
catalogues 

- les relations avec les auteurs : edition a compte d'auteurs, reception de 
manuscrits, commondes d'ouvroges, droits d'outeurs 

C'est une veritable "analyse de contenu", eu sens precis que les 
specialistes de sciences socieles lui donnent, qu'il feudrait mener en realite 
pour oboutir 6 des resultets rigoureux. 

N'§tant pas sp§cialiste de cette technique, qui ne s'improv1se pas et ne 
peut s'epprendre en un temps si court, Venalyse qui suit n'est qu'une 
epproche essez grossiere. De plus le corpus etudie dans le cadre d'un vraie 
onolyse de contenu devroit etre les titres edites, voire porter sur ce que 
renferme les ouvrages, ce qui suppose leur lecture, au lieu davoir pour objet 
les reponses des editeurs. 
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1 - les differents aenres edites 

Dans le questionneire, le question "quels types de documents editez-
vous?" eteit accompagnee de la grille suivante, le codage que l'on retrouve 
sur 1'histogramme est indique entre parentheses : 

- livres scoleires (LSC) 
- livres scientifiques et techniques (LTS) 
- beaux-arts et beaux livres (BAL) 
- livres protiques (guides,...)(LPR) 
- encyclopedies et dictionnaires (EDG) 
- revues (RVU) 
- romans (RMN) 
- poesie (PSI) 
- histoire (HST) 
- linguistique LNG) 
- sciences humaines (SCH) 
- jeunesse (JNS) 
- autre : preciser (ATR) 
72 editeurs ont fourni la somme totale de 216 reponses qui sont 

ventilees sur Vhistogramme suivant: 

REPARTITION DES EDITEURS PARGENRE DE DOCUMENTS EDITES 
40 -i 

i "" i •1 • i 1111 i '' *  i i 1111 | | '»>*  i  |  i " i  , rrn t 

LSC LST BAL LPR EDG RYU RMN PSI HST LNG SCH JNS ATR 
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La tres nette dorninatiori de la rubrique histoire avec 37 reponses 
apparait de fapon frappante. Les revues recueillent 24 reponses, suivies de 
tres pres par la rubrique beaux arts et beaux livres, les sciences humaines, 
le roman et la poesie obtiennent des resultats tres proches. 

Les pourcentages sont aussi interessants a examiner a cote des nombres 
de reponses 

livres scolaires 9 reponses 12,5$ 
livres scientifiques et techniques 12 reponses 17$ 
beaux arts et beaux livres 23 reponses 32$ 
livres pratiques(guides, tourisme) 11 reponses 15$ 
encyclopedies et dictionnaires 7 reporises 10$ 
revues 24 reponses 33$ 
romans 20 reponses 26$ 
poesie 20 reponses 26$ 
histoire 37 reponses 51$ 
linguistique 12 reponses 17$ 
sciences humaines 19 reponses 26,5$ 
jeunesse 18 reponses 16$ 
autres 9 reponses 12,5$ 

11 faut souligner un point tres important: ces pourcentages, ces chiffres 
ne concernent en aucun cas les titres des ouvrages. En effet, les donnees du 
questionnaire ne permettent pas de calculer les pourcentages de titres par 
genres. On ne peut donc pes affirmer ici que 1'on edite 51$ de livres 
d'histoire en Bretagne? Nous affirmons en revanche que 51% des editeurs qui 
ont repondu a Venquete declarent editer de Vhistoire. 

Pour repondre a la question quel pourcentage de titres de tel genre est 
edite en Bretagne, il aurait fallu que chaque editeur interroge reponde par un 
nombre de titres dans chaque case du questionnaire relatif aux types de 
document; ce qui aurait ete largement dissuasif, si Von se refere aux 
mediocres resultats enregistres pour les reponses au panorama de la 
production qui en deja decourage plus d'un ! 
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Une autre methode aurait consiste a passer eu crible les catalogues 
d'editeurs existants en Bretegne et a clesser et a reporter dans une grille 
d'an8lgse chaque reference. 

Ce qui reviendrait a classer les 2000 titres que nous avons estime 
correspondre a la production de 60 editeurs de notre echantillon depuis 
1980. Ou si l'on ose une extrapolation eux 162 editeurs connus de 1'lnstitut 
culturel de Bretagne a ventilerde 3200 e 4500 titres. Ce treveil meriterait 
d'etre entrepris: pour notre psrt, le temps a manque pour un telle tache. 

II aurait pourtant ete particulierement eclairant de confronter de tels 
resultats aux differents genres des stetistiques nationales de Vedition pour 
constater, ou bien une certaine conformite, ou au contraire mettre en 
evidence les originalites propres a la region. (en dehors du phenomene de 
Vedition en langue bretonne euquel le second chapitre de cette troisieme 
partie va etre consacre) 

Ajoutons aussi la constatation qu'en moyerine chaque editeur publie 3 
types de documents differents. 

D'autre part Vexamen plus attentif de la rubrique "autre" montre que 4 
reponses seulement utilisent le mot "regionalisme" qui a, sans doute aux 
yeux de certains, une connotation pejorative. Une precision s'impose au 
sujet de cette rubrique : il a fallu lors du codage proceder a des 
regroupements de reponses, car sans cette mesure la rubrique se trouvait 
etre trop importante, donc non significative. Ce qui etait indique litterature 
s'est trouve clesse en roman, essais en sciences humaines, nature en livres 
pratiques, de meme que tourisme. 

Quant i cette constetation de le domination de la rubrique hlstoire, meme 
si nous n'evons pes pu le treduire en nombre de titres edites en Bretagne, ce 
qui sereit un resultet plus incontesteble, elle nous eppereit cependant 
reveletrice d'une preoccupetion pour cette discipline, d'un gout pertege pour 
le pessfe, per les lecteurs bretons et frenpals. 
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Le second rang obtenu par les editeurs de revues et le troisieme rang des 
editeurs de beaux livres et de livres de beaux-arts foumit 1'occasion de 
souligner, qu'en effet de Bretagne, sortent chaque annee un certain nombre 
de livres et de revues qui se distinguent par la richesse et la quslite de leur 
iconographie, des livres qui sont aussi de beaux objets et des revues a 
conserver. 

Les plus beaux fleurons de 1'edition bretonne pourraient etre les 
productions des editions de VEstran qui publient des livres remarquables sur 
les bateaux, Vethnographie maritime en general et sur les peintres de la 
Bretagne. Les editions de VEstran, installees a Douarnenez dans le Sud du 
Finistere avaient parallelement lance en 1981 la tres belle revue le Chasse-
Maree, rapidement devenue une des premieres revues maritimes en France et 
en Europe et qui tire aujourd'hui a 40 000 exemplaires. En 1986, Vequipe du 
Chasse-maree lanpait une autre revue, de presentation aussi soignee, 
consacree a la Bretagne, c'est Ar Men (la pierre) qui connait le meme succes. 

Un autre exemple de la production des beaux livres en Bretagne est fourni 
par les Editions de la Cite a Brest, ou Pierre Le Bris, qui est en meme temps 
libraire, peut etre fier de Vedition des croquis du lithographe Franpois 
Hippolgte Lalaisse qui parcourait la Bretagne en 1643. Ce tres bel ouvrage 
est la reproduction integrale et en quadrichromie du camet de dessins de 
Vartiste. 

Et Von pourrait encore citer d'autres ouvrages et d'autres editeurs agant 
le gout de 1a belle ouvrage, preuves incontestables de la qualite des produits 
editoriaux elabores en Bretagne. 
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2 - 1e breton lanaue de publication 

La grande originalite de 1'edition en Bretagne est qu elle voit coexister a 
cote d'une edition en frengais largement majoritaire une edition en langue 
bretonne. 

lapart dubneton dans 1'ed/i/on endretagne 

Entre les 72 editeurs qui ont repondu au questionnaire la repartition 
selon les langues de publicstion est la suivante : 

18 (soit 25 %) editent en bretori dans des proportioris variables 
67 (93 %) editent en franpais 
16 (22 $6) editent dans d'autres langues : allemand et anglais 

essentiellemnt car il s'agit en 1'occurence d'ouvrages touristiques. Lo 
Bretagne est en effet une importante region touristique frequentee par de 
nombreux etrangers. 

Le graphique de geuche ci-dessous illustre la repartitiori des editeurs 
selon leur nombre, celui de droite en fonction de 1'activite decloree. 

Le total, en nombre de reponses, est evidemment superieur a 72 car 
certains editeurs travaillent en plusieurs langues. 

REPARTION DE L EDITION SELON LA LANGUE 
AUTRELAHGUE 

BRETON 

FRANCAIS 

REPARTITIONSELON L'ACTIYITE 

AUTRELANGUE 
BRETON 

REPARTITIONSELON LE NOMBRE 
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Les grsphiques a secteurs ci-dessus illustrent licrasente msjorite des 
editeurs utilisant 1e frsnpeis comme lengue de publicstion. Ce fait est 
encore plus frappant si Ton tient compte des pourcentages d'activite declere 
par les editeurs dans les reponses au questionriaire. 

Les pourcentages mogens d'activite tels qu'ils sont representes sur le 
graphique de droite sont les suivants 

14,1 % en breton 
83,1 % en franpais 
2,8 % en d'autres langues. 

Les 16 editeurs, c'est a dire le quart des repondants, qui publient en 
langue bretonne, ont fourni 69 reponses sur le total des 216 S 1a question 
des genres, ce qui donne 32% des reponses en faveur du breton. En effet, 
alors que la moyenne generale est de 3 types de documents par editeurs, 
cette moyenne s'e1eve a 3,8 pour les editeurs de breton : leur production est 
donc un peu plus diversifiee, plus 6clectique que celle de leurs confr6res. 

L'histogramme suivant illustre dans sa partie basse la part des reponses 
emanant des editeurs publiant en langue bretonne. 

REPARTITION DES EDITEURS PAR GENRE DE DOCUMENTS EDITES 

LSC LST BAL LPR EDG RVU RMN PSl HST LNG SCH JNS ATR 

1 §dition en franpais 

H edition eri breton 

Ce graphique fait apparaitre des differences sensibles entre ce que les 
editeurs de franpais et ce que les editeurs de breton declerent publier : en 
breton 1e livre scolaire est le plus souvent cite, puis viennent les revues et 
1'histoire. 
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L'histogramme qui suit illustre mieux le situetion par une representation 
des pourcentages d'editeurs de breton par genre de documents, en reprenant 
la m§me classification que sur le schema precedent. 

POURCENTAGE PARGENRE DE DOCUMENTS 
DES EDITEURS EN LANGUE BRETONNE 

90-,  

70-
60-
50-
40-
30-

LSC LST BAL LPR EDG RYU RMN PSI HST LNG SCH JNS ATR 

On peut constater sur cet histogramme un interet majoritaire des 
editeurs en langue bretonne pour les livres scolaires : 89 % des editeurs 
s'interressant oux livres scoleires publient en breton. C'est en effet un 
reflexe vital de 1a part d'une langue menacee de publier ses propres manuels 
d'enseignement. 

Lo proportion importante pour les dictionnaires generaux, auxquels nous 
avons aussi joints les dictionnaires specialises, qui est de 72%, appelle la 
meme remarque quant ou besoin de ce type d outils. 

Lo linguistique qui vient ou troisieme rong des prioccupations des 
editeurs vient encore renforcer cette analyse. 

Le quatrieme place qu'obtient la rubrique jeunesse trouve son explication 
dons ropporition recente en Bretogne dediteurs specialises dans des 
publications en breton en direction des enfants, des plus petits aux 
adolescents. On y reviendra un peu plus loin. 

La cinquieme place revient aux editeurs de romans et de litterature, 
poesie mise a part. Avec les petits tirages que nous avons observes dans la 
seconde partie de ce memoire, en moyenne 1900 exemplaires, il est difficile 
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de publier de gros romaris de 500 pages a des prix abordables . 1'edition 
litteraire en langue bretonne est donc caracterisee par de tirages de 500 a 
1000 exemplaires et comporte une part importante de nouvelles, de pieces 
de theatre et de poesie (qui vient au septieme rang avant la presse) 

La sixieme place est occupee par les editeurs de revues. 
Les revues en langue bretonne comme Planedenn (depuis1979), A1 Liamm 

(depuis 1946), Brud Nevez, Hor Yezh, Ogham et les plus recentes comme 
Cholori et Talabao destinees aux enfants et aux adolescents temoignent de 
1a vitalite et de 1a longevite de la presse en langue bretonne. Ces 
publications sont certes regulieres, mais leur tirages restent cependant 
limit§s a quelques centaines d exemplaires. Excepte la presse enfantine, ces 
revues a dominante litteraire generale s'inscrivent dans 1a ligne de qualite 
des revues pionnieres d'avant le seconde guerre mondiale comme Gwalarn, 
dont il o deja ete question dans le chapitre historique, Dihunamb, Feiz ha 
Breiz. 

Enfin, viennent les editeurs de sciences humaines, de livres pretiques, 
d'histoire ( on observera la place modeste que cette discipline occupe dans 
1'edition en langue bretonne a la difference de ce qui se passe dans 1'edition 
en fran^eis), de beaux livres, de la rubrique eutre et des livres scientifiques 
et techniques qui errivent en fin du clessement. Ces derniers ne sont 
representes dans Vedition en langue bretonne que dans des proportions 
extremement modestes : je n'ai personnellement pu observer que deux 
ouvrages de mathemetiques en breton, et un treite d'osteopathie. 

On remarquera en conclusion de ce developpement sur la part de Vedition 
en langue bretonne que celle-ci ne represente certes que 10 e 15 56 de le 
production editoriele totele de le Bretegne, meis qu elle existe, qu'elle est 
voriee, qu'elle est un octe de foi militante pour Vevenir de lo longue, enfin 
qu eiie a une dynamique particuliere que nous illustrerons par Vexemple de 
Vedition pour la jeunesse dens le paregrephe suivent. 

Mais nous ne voudrions pas clore ce developpement sur Vedition en longue 
bretonne sans clter quelques auteurs. 

Certains sont connus hors de Bretegne, comme Per-Jakez Helias et son 
celebre "ChevsJd'orguei)"\x^m\ du breton per Vauteur, et peut-etre Anjela 
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Duval 1Q paysarirte coriteuse et poete du villege de Treon-an-Dour dans le 
T regor. 

D'outres le sont moins comme Roparz Hemon, Fanch Elies Abeozen, Yann-
Ber C8lloc'h,Tenguy flalmanche, Youenn Drezenn, Maodez Glandour, Xavier de 
Langlais. 

La releve est essuree evec des ecrivains bien vivents comme Per Denez, 
directeur de le section de celtique de 1'universite Rennes 2 Haute-Bretagne, 
president du Conseil culturel de Bretagne, president du Conseil scientifique 
et d'animation de 1'lnstitut culturel de Bretagne. II est la figure de proue du 
mouvement culturel breton actuel, auteur de dictionnaires, de manuels 
d'apprentissage du breton, de romans et de nouvelles, fondateur avec Ronan 
Huon de la toujours vivante revue A1 Liamm, fondateur evec Tereza 
Desbordes de la maison d'edition Mouladuriou Hor Yezh (les Impressions de 
notre langue). 

Jef Philippe, Erwen Kervella, Kristian Brisson, Jakez Konan, Mikael Medeg, 
Maria Prat, Naig Rozmor et d'eutres encore sont des noms a retenir. 

/'editiort ert hretortpour lajeurtesse 

Ls dimension militente de 1'edition en langue bretonne est plus evidente 
encore, semble-t-il, en ce qui conceme les publicstions destinees a la 
jeunesse. 

Les maisons d'edition specielisees dans le livre de jeunesse en breton 
sont toutes nees apres 1980. II s'agit de An Here, Keit Vimp Beo, A1 Lanv et 
de Skol an emsav. 

An Here (les Semailles) qui publie un titre par mois, 8 ete cree en 1983 
par le mouvement DIWAN ( le Germe). Ce mouvement ne en 1977 dans le 
Finistere a ete le creeteur des ecoles meternelles et primaires en breton. 
II folloit fournir oux enfonts de ces ecoles et 6 doutres enfonts, des 
supports de lecture a la fois p§dagogiques et ludiques. 

Le cetelogue de An Here propose des elbums couleurs et des elbums e 
colorier aux petits, des contes, des romans et des bandes dessinees oux plus 
grands, deux revues et quelques documentoires encore sssez peu nofnbreux . 
II existe aussi une serie d'ouvrages traduits du gallois a 1'interet 
pedagogique indeniable pour Vopprentissage de la lecture, presentes deux 
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par deux : le petit raconte une histoire avec quelques mots, le grarid reprend 
les memes mots et )es mernes personneges , meis le structure de le phrese 
et le vocabulaire s'enrichissent. D'un livre a 1'autre les difficultes vont 
croissant, c'est la collection "Livres deux par deux" tiree a 700 exemplaires 
pour chaque livret. 

Apres le recours aux traductions, pour les premieres annees, par exemple, 
pour Spot, Tintin, apparaissent des creations originales sous la plume de 
Laurent Escudie, hartial Menard, Thierry Mell, Garmenig Ihuellou, pour des 
romans et un dictionnaire unilingue de 215 mots illustre en couleurs dont le 
texte est du aux enseignants Diwan de Cornouaille, il a ete tire a 4000 
exemplaires. An Here pratique la vente de droits aux corses, occitans, 
romanches. II se lance dans la diversification avec des csssettes et de la 
video. 

Keit Vimp Beo (Tant que nous vivrons), ne en 1982, est specialise dans la 
publicetions de bendes dessinees. 

II a aujourd'hui 36 titres a son catalogue tires a 1000 exemplaires 
chacun. 

L'activite editoriale a commence par la publication de traductions des 
series bien connues des ameteurs de BD que sont : Jonethen de Cosey, Buddy 
Longway de Derib, Yakari de Job et Derib en coedition avec Casterman et les 
editions du Lombard. 

Puis, sont venues se meler a la poursuite des traductions, d'authentiques 
creations bretonnes avec les oeuvres originales de Yann Fanch Jecq, Leurent 
Escudie et Jord Ar Meur, dont certaines ont faits a leur tour Tobjet de 
traductions, en gafellque par exemple. 

La diversification se concretise par des jeux educatifs. 

Le gros probleme de ces deux maisons d edition et des deux autres (dont 
la production est moins importante et qui n'ont d'ailleurs pas repondu a 
notre enquete) est celui du cout de la couleur compte tenu du fait que 
Tedition en langue bretonne ne peut se permettre des tirages importants. Le 
tlrage du dicttonnalre mentlonn6 plus haut 6 4000 exemplaires est une 
exception, car il s'agit d'un ouvrage de reference a vente lente, pour les 
eutres titres, les tirages vont de 500 a 1500 exempleires. Une solution a ce 
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probleme de cout est Vachat de droits et le passage d'eccords avec les 
editeurs etrangers pour les treductions en bretori. 

II n'en reste pas moins vrai que le probleme majeur de Vedition en langue 
bretonne, qu'elle s'adresse aux enfants ou a tous, est Vetroitesse de son 
marche. II faut en dire quelques mots. 

/'etMion en /sngue hretonne: contrsmtes et difficu/tes 

"II faut absolument detruire le langage breton" disait le ministre de 
Vinstruction publique en 1831. "ll est interdit de cracher par terre et de 
parler breton" : cette pancarte etait presente dans certains lieux publics. 
"Pour Vunite linguistique de le France, la langue bretonne doit disparaitre" 
rencherissait le ministre de Veducation nationale de 1925. Enfin le 
President Pompidou ri'hesitait pas a declarer en 1972 : "II n'y a pas de place 
pour les langues regionsles dans une France destiriee a marquer VEurope de 
son sceau" 

Aujourd'hui, en cette fin de XXe siecle, malgre toutes ces declarations, 
les specialistes evaluent encore a 500.000 le nombre de personnes qui 
parlent quotidiennement le breton. Mais dans ce demi-million la part des 
retraites est Importante et la langue perd chaque annee 15 a 20.000 
pratiquants du fait de Vevolution demographique. 

D'autre part, les conditions d enseignement de la langue bretonne restent, 
malgre la Charte culturelle, tr§s difficiles, Vacces au medias est, tres 
limite. 

Le resultat est que la plupart des bretonnants sont illettres dans leur 
propre langue et que le nombre de personnes qui lisent et ecrivent le breton 
ne d§passe gu§re le chiffre de 10 000. 

En 1981 Leon Fleuriot distinguait deux groupes de bretonnants au 
dynamisme different: les passifs, groupe surtout constitue de gens ages de 
500.000 et les actifs qui pratiquent le breton comme une seconde langue 
§vaiu§s S 20.000 ou 30.000. 

II est vrai que la mutiplication des cours du soir, des cours par 
correspondance, des methodes audiovisuelles de breton ont des 
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consequences. Alors que le nombre des bretonnants diminue inexorsblement 
le nombre de ceux qui echetent et lisent en breton, peradoxalement, 
progresse depuis une vingteine d'annees. 

Pour Fench Broudig, journaliste s FR3 Bretagne , animateur des §misslons 
en langue bretonne, en l'an 2000 il y aura encore 250.000 a 300.000 
bretonnants et le mouvement Diwan sera toujours d'actualite dans 15 ans32. 

Les ecoles Diwan, apres une longue periode de conflit, viennent en effet 
d'etre reconnues par 1'Etat et les collectivite territoriales le premier avril 
1988. Le resultat de cet accord est le suivant : 10 contrats simples sont 
passes avec 1'Etat concernant des classes matemelles, d'autres seront 
conclus pour la prochaine rentree. A chaque fois 1'Etat prend en charge le 
salaire des maitres. Diwan aujourd'hui, c'est 18 ecoles soit 428 §leves 
repartis en 37 classes. Des colleges bilingues commencent aussi a 
fonctionner en Bretagne. 

Les editeurs doivent penser a ces lecteurs en culottes courtes qui 
grandiront unjour et a tous les adultes qui apprennent le breton. 

L'augmentation du nombre de lecteurs est stimulant pour les editeurs de 
breton, le public devenant aussi plus exigeant et demandant une large 
variete de titres. 

Enfin pour etre complet il ne faut pas oublier que depuis 1978 dans le 
cadre de le Charte culturelle de Bretagne, octroyee pour cinq ans (1978 -
198^ l edition en langue bretonne a repu une aide financiere de presque un 
million de francs provenant pour moitie de 1'Etat et pour moitie des cinq 
conseils generaux de Bretagne. Depuis 1983, c'est Llnstitut culturel de 
Bretagne qui apporte un soutien financier, moitie sous forme d'avance 
remboursable, moiti§ sous forme de subventions sur les detalls du quel nous 
reviendrons dans la derniere partie de ce memoire. 

On trouvere, page suivente hors texte, une carte localisent les principaux 
editeurs de lcngue bretonne. 

Cite par "le Telegramme" dans tm article sur la langue bretonne date du 19-6-1987. 
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CARTE DES PRINCIPAUX EDITEURS DE LANGUE BRETONNE 

0 



3- 1a place des traductionsr reimpressions 

/es traductions 

34 editeurs sur 72 ont repondu e le question editez-vous des textes 
etrengers opres troduction ? 

17 ont repondu "oui" soit 1a moitie. 
Si on remene ce resultet aux 72 editeurs, 11 y en eureit 24 % e publier des 

treductions. 
Nous avons deja un peu evoque ce probleme pour les editeurs de jeunesse 

qui traduisent en breton des textes gallois, anglais et franpais. Ils ne sont 
pas les seuls, on trouve au catalogue d'un editeur de langue bretonne une 
traduction des "Fiences"d'A1 esandro Manzoni et on pourrait multiplier les 
exemples. 

Quoiqu'il en soit c'est un phenomene general et international. Les 
traductions representent 15,1 % de la production franpaise en 1985, chiffre 
qu'il faudrait confronter e la proportion de titres traduits publies en 
Bretagne, alors que les resultats de Venquete ne nous donnent d indications 
que sur le nombre d'editeurs qui en publient. 

39 editeurs ont repondu a la question certaines de vos productions ont-
elles ete traduites en d autres langues? 

16 ont repondu "oui". Pour les 72 editeurs cela donnerait 22,2% 
Nous demandions au cas ou la reponse serait positive de preciser en 

quelles longues ces productions etoient troduites. Mois il foudroit sovoir 
plus pr§cisement le nombre de tltres tradults pour juger rfeellement du 
rayonnement de Vedition bretonne. 

/es refmpressions dhuvrages anciens et /es reeditions 

Sur 55 reponses, 27 reponses positives ont ete recueillies. Le 
pourcentege ramene eux 72 editeurs de Vechantillon serait de 37 %, ce qui 
est une proportion ossez importonte. 

Pour ce qui concerne le nombre de titres, il n'y a bien sur pas de chiffres 
fiables, seulement des impressions au fil de la lecture des catalogues. 
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Citons a 1'lmprimerie de la Manuterttion a Mayenne une reimpression en 
1985 de la monumentele "Histoire de Bretagne" de Arthur Le Moyne de Le 
Borderie continuee opres so mort por Borthelemy Poquet du Hout-Jusse. II 
s'ogit dune r§impression des 6 volumes de 1'§dition originale, datant de 
1905-1914, de cet ouvrage edite par les Vatar, imprimeurs a Rennes 
pendant trois siecles et dont il a deja ete question dans 1a premiere partie 
de ce memoire. 

Pour l'edition en langue bretonne il n'est pas rare non plus de voir figurer 
dans les catalogues un nombre important de noms d'auteurs morts depuis 
longtemps dont on reprend les oeuvres. Tereza Desbordes, des editions 
Mouloduriou Hor Yezh, deplore cette situotion et regrette que les monuscrits 
n'affluent pas en plus grarid nombre sur les bureaux des editeurs de langue 
bretonne. Mais il rie faudrait pas oublier 1'importance de Ia reedition de 
recueil de chonts, legendes et contes populaires dont la publication au 
siecle dernier avoit veritoblement merque le reveil culturel breton comme 
le Barzaz Breiz, 1'oeuvre de Luzel et d'Anatole Le Braz. 
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4 - les relation avec les auteurs 

/es msnuschts et /es commsndes dbuvrsges 

Le questionnaire, comportait dans le tableau intitule panorama de la 
production, une serie de cases pour indiquer le nombre de manuscrits regus, 
en regard du nombre d'ouvrages publies. 

II faut bien avouer que les reponses recueillies ne sont pas exploitables. 
C'est regrettable. 

Quant aux commandes d'ouvrages sur 55 reponses 26 sont positives. 

/'ed/t/onscompte d'suteur 

66 ont repondu a cette question, 16 ont declare la pratiquer, ce qui ferait 
22 % pour 72 editeurs. 

II s'agit d'un contrat d'edition clossique assorti d'une clause de paiement 
par 1'auteur. 

com/te de /ecture 

Pour 60 reponses, on compte 39 "oui", ce qui est loin d'etre negligeable et 
est la preuve d'un certain professionnalisme. 

dro/ts d'suteurs 

30 editeurs declarent en verser 
20 en donnent le pourcentoge, le chiffre le plus courant est de 10 % 

le moximum est de 15 % 
le minimum est de 3 % 
lo mogenne des valeurs maximales donnees 

par les editeurs est de 9,5 %. 
Lo encore, ce sont des signes d'un professionnalisme, qui pour certoins 

§diteurs ne fait pas 1'ombre d'un doute. 
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CONCLUSION 

Cette troisieme partie n'a ete qu'une approche imparfaite du sujet 
annonce. Les lecunes et les limites du questionnaire y sont mises en valeur 
ovec plus encore d'ocuite que dons lo seconde portie. 

L'analyse de contenu des catalogues des editeurs de Bretagne reste 
entierement a faire, il faut bien 1'avouer! 

Lo conclusion presente o donc bien du mal d emerger a partir de donnees peu 
fiables et dlmpressions parfois floues . 

Seul Vexamen de Vedition en langue bretonne nous permet de tirer 
quelques certitudes : on peut affirmer que son militontisme passe d'abord 
par la defense de la langue et donc plus globalement que Videntite culturelle 
de la Bretagne est sa preoccupation. 

Mais pour d'edition en langue franpaise nous ovons conscience de n'ovoir 
pas pousse Vanalyse assez loin. 

Pour certains editeurs, il est clair que Vinsertion regionale n'est pas un 
souci prioritaire. Par exemple pour le departement edition du quotidien 
Ouest-France, Vambition affichee et proclamee par les dirigeants est d'etre 
un grand editeur a large audience nationale, Venracinement local qui a ete de 
mise les premieres annees et qui correspond a Vaire de diffusion du journal, 
n'est plus aujourdhui a Vordre du jour. Ouest-France n'est pas un editeur 
"breton". 

Pas plus, nous semble-t-il que Colllgrammes ou Folle Avoine qul se 
veulent davantage au service de la litterature sans frontieres, meme si 
Xovier Grall, dont personne ne mettra en doute la "bretonitude" ou Georges 
Perros ou encore Armond Robin et Louis Guilloux figurent 6 leurs cotologues. 

Pour le reste, il nous parait dangereux, voire malhonnete, daffirmer 
peremtoirement a partir d'une preoccupation de Vhistoire, majoritaire chez 
les editeurs, qu'ils sont tous posseissites et ne songent qu d exploiter les 
aspects du patrlmoine de la Bretagne. 
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Notons d'un cote, qu'il n'y a nulle honte a reconstituer son passe et de 
Vautre que les editeurs de Bretagne ont des catelogues dont la variete 
devrait etre mise en lumiere par une anlyse plus fine et plus poussee. 

Pour notre part nous refusons d aller plus avant dans ce domaine et de 
prononcer des jugements definitifs. 
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QUATRIEME PARTIE : LA DIFFUSION ET LA 

COMMERCIALISATION 

La qustrieme psrtie de ce memoire va etre conescree aux problemes de 
diffusion de l edition en Bretagne. 

Plus precisement nous essayerons de cerner: 

- les modes de diffusion utilises par les editeurs de Bretagne 

- un diffuseur regional: Coop Breizh 

- les aires geographiques de diffusion de leurs productions 

- les moyens utilises pour le promotion 

- la publicite 

- le catalogue 

- les contacts divers avec 1e public 
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1 - les modes de diffusiori utilises par les editeurs de 
Bretaane 

Sur ce probleme, le questionnaire etait construit sur une double 
interrogetion : la vente directe ou le pessage par un diffuseur. 

Le volet vente directe etait suivi par differentes possibilites a cocher et 
a Vinterieur des cases, on pouvait indiquer le pourcentage de chaque mode. 

Cette presentation qui nous semblait claire, ne semble pas avoir ete 
comprise par tous et la separation que nous voulions introduire entre vente 
directe et passage par un diffuseur n'a pas ete interpretee de 1a sorte par 
les questionnes. La plupart s'arrangent pour que la somme des pourcentages 
indiques fasse 100 % , ce qui represente le total de leurs ventes, et la 
diffusion apparait ainsi sur meme plan que les procedes de vente directe. 

50 editeurs ont repondu. Compte tenu des precisions qui precederit, le 
graphique a secteurs qui suit a ete dresse. 

REPARTITION DE 50 EDITEURS PAR MODE DE YENTE 
60-, 

Rn J RMAMAI 

LIB COR GMG SCR DIF ATR 

49 editeurs vendent en ltbrairies (code LIB) 
52 par correspondance (abonnements compris) (code COR) 
12 en grands magasins ( code 6M6) 
29 font des souscriptions (code SCR) 
50 passent par un diffuseur (code DIF) 
14 font "autrement" (code ATR). 
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Si on procede meiriteriant su calcul sur les pourcentages de ventes 
reslisees, pour les editeurs qui ont repondu en pourcenteges, soit 30 
rfeponses, ori peut dresser uri graphique d secteurs qui suit. 

REPARTITION DES POURCENTAGES DE YENTES 

LIB 

DIF 

COR 

SCR 

GMG 

- 18,7 % des editeurs vendent en libreiries ( code LIB) 
- 30,3 % des editeurs vendent par correspondence (code COR) 
- 1,4 % des editeurs vendent dens les grands magasins (code GMG) 
- 11 % des editeurs vendent par souscription (code SCR) 
- 31,6 % des editeurs vendent per 1'intermedieire d un diffuseur (code DIF) 
- 7 % des §diteurs font eutrement (code ATR) 

Pour 30 reponses le recours au diffuseur 1'emporte donc, mais de tres peu 
sur le vente par correspondance. Ce qui veut dire que de nombreux editeurs 
se sont patlemment, constitu§ au fll des ann§es, un prfecieux fichier 
d'adresses de personnes interessees par leurs productions et qu'a chaque 
nouveau titre le client potentiel, Vamateur de poesie, de beaux livres ou 
d'histoire locale ou d'un autre genre repoit Vannonce de parution d'un livre 
qu'il pourrait bien acheter. 
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2 - l'exemple d'un diffuseur reaional : Coop Breizh et les 
autres diffuseurs en Bretaane 

Lorsque les editeurs de Bretegne declarent passer par 1'intermediaire d'un 
diffuseur, ils le nomment; Coop Breizh est cite 37 fois par les 72 enquetes. 

Si on se reporte ou cotologue d'ovril 1988 du diffuseur lui-meme en y 
reperant nos 72 editeurs, on en retrouve 32. 

Nous constatons donc un recours tres important aux services d'un 
diffuseur regionel. 

Coop Breizh 

Coop Breizh est une cooperative creee le 16 novembre 1957 a La Baule, a 
1'initiative de la confederation culturelle Kendalc'h. Kendalc'h (Maintenir) 
est une confederation de societes culturelles artistiques folkloriques et 
sportives bretonnes qui compte quelques 6000 adherents. 

L objectif precis de 1a creation de la cooperative Breizh (Bretagne) est 
de diffuser la culture bretonne par le livre et le disque afin de permettre 
aux membres du mouvement culturel breton d'obtenir facilement et 
rapidement les ouvrsges et les disques ayant trait a la Bretagne, aucune 
collection importante ne se trouvant en librairie a cette epoque. 

C'est donc 1e mouvement culturel breton, cercles celtiques et militants, 
qui en apportant des capitaux, est 8 Vorigine de la Coop Breizh. 

La vente par correspondance supres de la "diaspora bretonne" est 
longtemps son seul mode de fonctionnement. La vente militante egalement 
lors des grandes fetes bretonnes de 1'ete. Un petit mogosin s'ouvre o Lo 
Baule : son fonctionriement n est actif que pendant la saison baln§aire. 

L'actue1 directeur Yann Goasdoue, sonneur dans le groupe folk "Diouled ar 
menez" (les diables de 1e montagne), errive e pertir des ennees 1960, lence 
lo cooperotive dons 1o diffusion en se livront o un trovoil systemotique de 
prospectlon. 

II diffuse eujourd'hui les ouvreges des editeurs de le region et les 
ouvrages concernant la Bretagne d'autres editeurs, soit un total d'environs 
1500 titres pour un peu plus de 150 editeurs. 2 representants assurent 1a 
diffusion dans environ 700 points de vente. 

Diffusion Breizh a egalement un important catalogue de : "Musiques de 
Bretagne et des pags celtiques". 
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L8 cooperative Breizh a egalement ouvert eri 1973 urie librairie bretonne 
pres de 1a gare Montparnesse, puis en 1976 une autre a Rennes. Aujourd'hui 
seule subsiste 1a librairie de Rennes, celles de La Baule a ferme ses portes 
et celle de Paris a ete mise en gerance libre, la cooperative est centree 
completement sur la diffusion. 

Actuellement la cooperative realise un chiffre d'8ffeires de 8 millions de 
francs, dont 60$ en diffusion (20$ disques et 60$ livres) et emploie 13 
personnes. Elle est le service commercial de 1a centaine de petits editeurs, 
qui sans elle auraient 1e plus grand mal a atteindre les lecteurs. On peut 
estimer qu'e11e diffuse dans 1e domaine de 1a "matiere bretonne" 80$ des 
ouvrages vendus en Bretagne, exception faite des ouvrages touristiques. 

La cooperative Breizh joue donc aujourd'hui un role irremplapable dans 1a 
vie culturelle et economique de 1a Bretagne et plus particulierement dans 
1a vie editoriale . Cette structure originale est unique en France. 

La photographie ci- dessous montre 1e stand de Diffusion Breizh a la Foire 
internationale du livre de Bruxelles en 1987. 

Dirrww. 
BREIZH 
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/es sulres chffuseurs 

Les services des autres diffuseurs de Bretagne ne sont presque pas 
utilises par notre echantillon: ils n'eri existent pas moins. 

Aber Diffusion est un autre diffuseur regional installe dans le finistere a 
Morlaix. Son ©ctivite est beaucoup plus modeste que celle de Diffusion 
Breizh. 

En ce qui concerne leur diffusion eri province, les editeurs nationaux 
passent par des diffuseurs regionaux qui sont des antennes ou des filiales de 
groupes d'edition nationaux. En Bretagne on les trouve installes dans la 
region de Nantes : Livre-Diffusion, Hachette CRDL, Larousse et de Rennes : 
Armor diffusion, Vilo, Hachette CDRL. 

La carte qui suit localise les differents diffuseurs en Bretagne. 

# Brefzk btf?u îon 

•* VilO i 
Armcr Df$uStOt) s 

xX m ̂  b&v&pfi 

C Inkrfixom) J 
^ PJ 
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3 - les zones qeoqraphiques de diffusion 

Nous demandions aux editeurs dans quelles zones geographiques leur 
production etait-elle diffusee. Leurs reponses en pourcentages permettent 
de dresser le graphique a secteurs suivant intitule "Geographie de la 
diffusion". 

ATR 

B2H 

GEOGRAPHIE DE LA DIFFUSION 

D"apres ce schema, la diffusion des editeurs qui ont repondu se fait a : 
58,1 % en Bretagne (code BZH) 
34 % en France (code F) 
8 % a Vetranger (code ATR) 

D'apr§s ces chiffres Vexportation du livre breton a 1'§tranger nest pas 
encore une activite tres importante, mais avec le soutien du Conseil 
regional de Bretagne, par Vintermediaire de Vlnstitut culturel de Bretagne, 
les editeurs de la region participent de plus en plus aux grandes foires de 
Bruxelles,Londres, Francfort et Geneve. Ils ont des projets pour les salons 
de Montreal et de Quebec. 

On trouvera page suivante une carte des stands collectifs des editeurs de 
Bretagne a Vexterieur de celle-ci. 
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4 - la promotion 

puhlicite 

"Faites-vous de la publicite ?" demandait le questionnaire. 
55 editeurs repondent a la question 
41 repondent "oui". Ce qui, pour 72 editeurs donnerait une proportion de 

57%. 
"Sous quelle formes ?" demandions-nous ensuite. Les reponses sont peu 

exploitables : mailing, stands sorit les plus courantes. 

Le recours a la presse regioneie (code REG) pour faire de la publicite 
arrive en tete des reponses, sinsi que le montre le graphique suivant. 

73 % des enquetes font de la publicite dans la presse regionale. II faut 
preciser que Ouest-France a 38 editions differentes et qu'i1 est diffuse dans 
12 departements, ce qui est deja une aire geographique assez etendue. 

20% utilisent la presse nationale 
6,3% seulement passent par le canal de la presse professionnelle. 

service de presse 

Pour 55 reponses, 43 "oui" ont ete recueillis. 

ATR 

PUBLICITE DANS LA PRESSE 
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csts/ogue 

Pour 57 reponses, 41"oui" sont rassembles, mais seulement 22 catalogues 
ont une parution annuelle ou du moins reguiiere. 

/es contscts svec /es "dern/ers /ntermed/s/res" 

Les contacts avec ceux que nous avons appelles "les derniers 
intermediaires" figurent sur le graphique suivant. 

ATR 

BIB 

LIB 

MED 

CONTACT AYEC LES "DERNIERS INTERMEDIAIRES" 

Les bibliotheques onl ete mentionnees 48 fois (code BIB) 
les media ont ete mentionnes 45 fois (code MED) 
les librairies l'ont ete 52 fois (code LIB) 
les "autres" ont ete mentionnes 11 fois (code ATR) 

Les librairies arrivent donc en tete, legerement devant les bibliotheques 
et les media. 

Recemment Martial Menard, 1e responsable de An Here etait Vinvite de 
Radio Bretagne Ouest et ses interlocuteurs se sont obstines a parler "des 
Semailles" pendant tout le temps qu'a dure Ventrevue ! Le franglais se 
baragouine mieux que 1e "fran-breton", meme sur les ondes locales. 
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!s psrticipation aux foires, sslons, expositions 

ATR 

FRC 

SDL 

PARTICIPATION AUX FOIRES, SALONS, EXPO.... 

Cette particitatiori se lit sur le grsphique precedent. 
Les foires (code FRC) recueillent 13 reponses. 
Les selons (code SDL) recueillent 45 reponses. 
Les expositions (code EXP) recueillent 31 reponses. 
Le reste (code ATR) recueille 8 reponses. 

Les salons et les expositions sont donc les moyens les plus utilises par 
les editeurs qui nous ont repondu, pour aller vers le public, pour se faire 
connaitre et participer ainsi au rayonnement des livres de Bretagne. 

La carte de la page suivante localise les principaux salons regionaux a 
dimension professionnelle auxquels participerit les editeurs de Bretagne. 

CONCLUSION 

Pour la majorite des petits editeurs de Bretagne, le probleme de la 
diffusion est resolu grace a la cooperative Breizh dont il faut souligner le 
role pionnier lors de sa fondation par des militants culturels bretons. 

Aujourd'hui, 1'entreprise s'est modernisee, informatisee, installee dans 
de nouveaux locaux fonctionnels pour offrir un service de meilleure qualite a 
700 points de vente, repartis en Bretagne et dans les departements voisins, 
ainsi que dans la region parisienne. 
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Pour le rayonnemerit des livres de Bretagne, 1'existence d'une telle 
structure est un atout, et si certains peuvent se passer de ses services c'est 
que leur teille leur permet d'avoir d'autres solutions au prohleme de la 
diffusion. 

Les editeurs de Bretagne pensent aussi eux differents contacts qui 
permettent eux livres de trouver un public, les foires et selons les 
interessent particulierement. 

FOIRES ET FESTIVALS DU LIVRE EN BRETAGNE 

Saint-Mak 
1 SdAoo du 

iVre df hi'ShDt>£ 
Ho^iacx 

feiVwai du UVre 
en Saicn du liVre 

. eSot^rique ct-

. ' ArdvavhS-
\V^«nd<W  ̂  ̂ CoKiCftR^E  ̂

Ssbn du UVnf. 

prshval &.£>. de. 
Laneafer-

iatpn dtu liVrg. 
dc/&<eta£Vx2-

pet>r ts Jevoe-SSd 

/ 

• FyEDOJ 
FetLdM&JiyLt  ̂

ck- d.'oC£P^8?t 

'f^Rvai du Kwe 
/ a Nanhe3 
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CINQUIEME PARTIE : 

1'INSTITUT CULTUREL DE BRETAGNE - SKOL UHEL AR VRO 

ET L'AIDE A LTDITION 

Cette derniere partie du memoire va etre consacree, apres un paragraphe 
de presentation de 1'lnstitut culturel de Bretagne a 1'examen de 1'aide a 
l'edition qu il reallse. 

Le logo ci-dessus est celui de 1'lnstitut culturel de Bretagne. 11 
represente Vhermine, embleme des ducs de Bretagne, que Von retrouve sous 
forme heraldique sur leurs blasons et Vactuel drapeau breton. Cette hermine 
est presente sur tous les ouvrages aides par Vlnstltut. 

L'analgse portera sur le nombre de titres oides, les langues concernees, 
les §diteurs impliques, la repartition par sections de Vlnstitut avec une 
permanente confrontation des budgets en jeu. 

La methode utilisee est 1a meme que celle qui a ete mise en oeuvre dans 
le reste du memoire. A Vaide de la feuille de calcul Jazz, chaque ligne 
budgetaire a ete codee de facon a constituer une base de donnees exploitable 
statistiquement. 
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1- 1'institut culturel de Bretaane - Skol Uhel ar Vro 

LNnstitut culturel de Bretagne- Skol-Uhel ar Vro qui a ete le iieu du 
stage de ce memoire de D.E.S.S. 0 ete cree en 1981 par le Conseil Regional de 
Bretagne avec 1a participation du Conseil general de Loire-Atlantique. 

Heritier d'une idee vieille de quarante ans d inslltut celtique de Bretagne, 
Vactuel Institut voit sa concretisation dans la "Charte culturelle de 
Bretagne"( 1978-1982) qui marque une premiere reconnaissance par VEtat de 
la culture bretonne. 

Cree avant Vexpiration de cette charte culturelle, Vlnstitut culturel de 
Bretagne est reellement operationnel depuis 1983. 

Juridiquement il a 1a forme d'une association regie par la loi de 1901. 11 
dispose d'une equipe de cinq permanents 

Sa mission generale est de : "coordonner le developpement et la diffusion 
de la culture bretonne dans son acception la plus large et la plus diversifiee. 

Aujourd'hui Vlnstitut culturel de Bretogne compte plus de 500 membres : 
enseignants, chercheurs, ecrivains, musiciens, architectes, plasticiens, 
medecins, bibliothecaires, archivistes, conservateurs de musees, 
resposables d'associations culturelles et de societes savantes qui 
representent les forces vives de la culture en Bretagne. 

Ces 500 mernbres se repartissent en 16 sections specialisees qui 
couvrent 1'ensemble du champ culturel: 

- prehistoire et archeologie 
- histoire 
- geographie 
- ethnographie 
- lengues et linguistique 
- litterature ecrite 
- litterature orale et techniques d'expression dramatique et audiovisuelle 
- musique et danse 
- art et architecture 
- sport et jeux 
- 18 terre et les hommes : patrimoine et culture scientifique economique 

et technique 
- le mer et les hommes 

JCQ-MEMOIRE-DESS 11.09.88 - - 7 9  



- religiori 
- protectiori de la nature et de 1'environnement 
- pathologie : snthropologie medicsle et ssnte 
- relatioris interceltiques 

Au sein de ces 16 sections naissent des projets de recherche, de films, 
d'expositions, de livres, de disques, de spectecles. Apres une premiere 
selection, le Conseil scientifique et denimation de 1'lnstitut au cours de 
trois sessions annuelles effectue des choix en fonction des budjets 
disponibles et ces choix doivent etre confirmes ensuite par le Conseil 
d'administration (trois reunions par an) dans lequel les elus sont 
majoritaires. 

Le lieu d'elaboration de la politique de 1'institut culturel de Bretagne est 
donc son Conseil scientifique et d'ammation qui est compose de deux 
delegues de chacune des 16 sections, des presidents des quatre universites 
que compte la Bretagne, et du president du Conseil culturel de Bretagne : Per 
Denez. 

Eri cinq armees de travail sur le terrain, Vlnstitut culturel de Bretagne a 
fait porter ses efforts d'abord sur Vaide a la creatiori litteraire, Vaide a 
Vedition et a la promotion gerierale des activites liees au livre. Nous allons 
examiner de plus pres Vaide a Vedition. 
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2 - L'institut culturel de Bretaqne et 1'aide a redition 

II corivlent tout d'sbord dexamtner quelles somrnes sont eri jeu depuis 
1983, puis 1e nombre de titres, qui sont les editeurs les plus aides 

Les donnees utilisees sont les donnees comptebles de 1'lnstitut culturel 
de Bretagne arretees Q la dote de ler septembre 1988. 

/e hudget g/ohs/ des a/des 

L'histogromme qui suit se presente sous lo forme des quotre blocs 
representant les types d'aides retenues en milliers de Francs. 

- le premier bloc (code PROJ) met eri evidence les projets qui orit ete 
decides en Conseil scientif ique et danimatiori et en Conseil 
d'odministration, les sommes d argent votees sont mises de cote jusqu a 1a 
realisation finale du projet. 

- le second bloc (code R ICB) concerne les editions faites soit en totalite 
soit en partie (sous forme de coedition) par 1'lnstitut culturel lui-meme. 

- le troisieme bloc (code AVR) symbolise les ovances remboursables qui 
sont faites aux editeurs. Ces avances, sans interet, peuvent atteindre 50 % 
du cout de fabrication des livres et sont remboursables en quatre annuites. 

- 1a quatrieme bloc (code SUB) concerne les sommes distribuees sous 
forme de subventions. Ces subventions d'adressent aux projets d'ouvrages en 
langue bretonne quasi exclusivement, ouvrages qui sont handicapes par un 
marche beaucoup plus restreint que celui des ouvrages en franpais. 

L'aide consacree aux ouvrages en langue bretonne se repartit presque 
toujours en 25 % d'evence remboursable et 25 % de subvention, de maniere 6 
atteindre, comme pour les ouvrages en franpais, 50 % du cout de fabrication. 
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L'axe. gauche est grsdue eri milliers de frencs. 
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Uri dernier commenteire s'impose pour "ic Hsibiiite et interpt e.-;;jri de ce 
schema : les pointilles de le psrtie inferieure des blocs concerrierit les 
sommes d'ergent consscrees eux ouvreges en lengue bretorme. 

te nomhre cfe tftresmcfes 

Les titres en lengue bretonne sont toujours dens 1e pertie besse des 
rnemes quatre blocs que precedemmerit, cette fois en quadrillage. On 
remarque une importante msjorite de ces derriiers, ce qui n"etait pas le cas 
du scherne precedent illustrent le budget. 

REPARTITION DES AIDES PAR TITRES 
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PROJ RICB AYR SUB 

Les subventions, comme on l'e deje dit plus haut concement les ouvrages 
en langue bretonne de fepon quasi exclusive. 
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Les svances remboursables concernent un nombre restreint de titres en 
franpais, alors que les somrnes d'argent qui leur sont consacrees sont 
beaucoup plus importgntes que les sommes attribuees aux titres en breton. 

Nous en tirons la conclusion que le cout de fabrication d'un ouvrage en 
langue bretonne est moindre que celui d'un ouvrage en franpais. 

II faut en effet souligner, que si dans 1'ensemble la qualite de la 
production des livres en breton, a tendance a rejoindre celle des ouvrages en 
franpais, la production des editeurs de langue bretonne garde malgre tout un 
aspect un peu austere, avec des formats modestes, un nombre de pages 
moins important et une iconographie peu abondante ( exception faite des 
livres pour la jeunesse qui n'ont rien a envier aux autres editeurs de 
jeunesse, y compris quand ce sont des creations originales). 

Mais il faudrait affiner cette analyse de fapon plus rigoureuse, a la 
lurniere de ces differents criteres, ce que nous n'avons pas pu realiser faute 
de ternps. 

les edlteurs aides 

Les editeurs qui ont le plus de titres eides, sorit les editeurs de langue 
bretonne. 

L'histograrnme qui suit ne prerid en compte que les editeurs ayant plus de 
10 titres aides. Les petits blocs superposes dans la partie basse du schema 
representent les projets de chaque editeur. 

Les realisations effectives sont representees par les grands blocs eri 
pointille clair. 
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1'editeur qui avait le plus de titres sides, a la date ou rious avons fait 
cette etude, est Mouladuriou Hor Yezh (code MHY) avec 40 titres. 

II est suivi de pres par An Here (code AH) editeur specialise dsris la 
publication de livres pour les enfarits. 

Hor Yezh (code HY) vierit ensuite, puis Brud Nevez (code BN), A1 Liamrn 
(code AL) et erifin Keit Virnp beo (code KVB), le specialiste des bandes 
dessinees. 
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/es sections et /es c&tegories d'ou vrages sides 

II nous 8 paru interessant de faire ressortir 1a place de 1a littereture 
pour la jeunesse dans ce chapitre consacre aux aides. 

Le schema suivant souligne la place de cette litterature dans le budget 
des livres en breton. Comme sur les autres histogrammes 1a part des projets 
est indiquee dans 1e bas en pointille cleir. 

L'axe gsuche est gradue en milliers de frencs. 
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F&pirMiSifis i@@ ei6@@ e@i@i i@@ e@@&s®B@ 

Les 16 sections de 1'lnstitut auxquelles nous avons ejoute en 7e position 
les livres pour 1a jeunesse se repsrtissent les eides de la maniere qui est 
figuree sur Vhistogramme de la page suivante. Les sections ont ete classees 
sur cet histogramme par ordre alphabetique, soit: 

1 - orchitecture , 
2 - ethnologie, 
3 - geographie, 
4 - histoire, 
5 - longues et linguistique, 
6 - litterature ecrite, 
7 - litterature pour 1a jeunesse, 
8 - littereture orale, 
9 - 1s mer et les hommes, 
10 - musique et danse, 
11 - pathologie , 
12 - prehistoire et archeologie, 
13 - protection de la nature , 
14 - relations interceltlques, 
15 - religion, 
16 - sport et jeux, 
17 - la terre et les hommes. 

JCQ-MEMOIRE-DESS 11.09.86 --86 



REPABTITION DU MOMBBE DE TITBES 
ENTRE LES Dlf FEREMTES SECTIOMS DE L l C B 

LA SECTION 6 EST TRONQUEE ; VAL. REELLE = 1 S6 

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 1 1 12 13 14 15 16 17 

La section 6 qui est le section de litterature ecrite dorit le nombre de titres 
sides sttein4. le chiffre de 156, n's pas ete entierement representee pour 
mettre mieux en eviderice les autrei sections. 

La litterature pour la jeunesse repoit egolement des aioes impuriontes en 
nornbre de titres, suivie par 1a section langues et linguistique et 1a section 
architecture. Les sutres sections ont moins de projets editorisux s soutenir. 
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REPARTITION DU BUDGET ENTRE LES DIFFERENTES SECTIONS DE L l C B 

2500 

2000- • 

1500- 1 

1000-

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 1 1 12 13 14 15 16 17 

Les sommes d'8rgent sont eri milliers de francs. 
Les numeros represeritent les differentes sections daris 1'ordre deja 

indique precedemment, et sur chgcun des blocs empiles les tgpes de 
financement sont indiques dans Vordre suivsnt : projet, realisatiori par 
Vlnstitut, avance remboursable, subvention. 

Cest toujours la section litterature ecrite (6) qui arrive en tete, suivie 
de 1a section architecture (1), puis de 1a section histoire (4). Viennent 
ensuite 1a rubrique jeunesse (7) qui n'est pas une section, et les sections 
geogrsphie (3) et lengues et linguistique (5). 
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REPARTITION DU EiUDGET EfsfTRE LEB DIFFERENTES SECTIONS ET SELON LE 
TYPE D'AIDES 

N Section S projet S real IC6 S Av. remb S subv. N tit. 

1 S ARCH 50 243 686,7 0 16 

2 SETHN 50 0 50 0 1 
3 S GEO 182,6 354,8 65,8 0 7 

4 SHIST 215 150 560 0 14 
5 S LALI 108,5 143 171,8 124,6 27 
6 S LITE 676,1 140,7 762,7 491,5 156 
7 S LITJ 130 0 354,3 354,8 44 
8 SLITO 0 150,7 30 0 3 
9 S I1RH0 0 20 0 0 1 
10 S MUSD 15 50,3 19,2 0 5 

11 SPATH 70 152,3 0 0 6 

12 S PRHI 25,8 0 0 0 2 
13 S PRNA 15 40 0 0 2 
14 SRLIC 65 108,7 65 40 6 
15 S RLIG 140 0 54,2 14,2 4 

16 SSPRT 37 193,2 0 0 5 

17 STRHO 29,5 43,5 66 0 5 

S/COLN 1811,7 1790,2 2865,6 1025,4 304 

Le tableau qui prec&de donne les valeurs qui ont servi a creer 
Itiistogrsmme precedent. 

La colonne N correspond aux Numeros des 16 sections plus 1a litterature 
de jeunesse qui est ligne 7. 
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La colorine Section donne le nom des sectione precede d'un S per ordre 
alphabetique. 

La colonne Projet correspond aux sommes votees pour les projets. 
La colone Resl ICB correspond 6 la participetiori de Tlnstitut, partielle 

ou totale a certains projets ou realisations effectives. 
La colonne Av.remb. correspond aux sommes consacrees eux avances 

remboursables. 
La colonne Sub correspond aux subveritions attribuees 
La derniere coionne N tit. indique le nombre de titres aides ou plus 

exactement le nombre de lignes budgetaires (qui parfois correspondent a 
plusieurs titres, cette etude agant ete realisee a partir de documents 
comptables). 

La ligne infcrieure S/COLN a servi a creer le dernier histogramme 
intitule "Repartition du buget entre les differentes sections de 1'ICB. 

CONCLUSION 

L'aide totale en cinq annees de fonctionnement, projets non compris 
eteit 8u ler septembre 1988 de 5 millions et 701 mille francs pour environ 
250 titres effectivement realises. 

Le Conseil regional de Bretagne, consacre donc chaque annee, par 
Vintermediaire de Vlnstitut culturel de Bretagne, un peu plus de 1,1 million 
de francs pour 1'aide 6 Vedition. 

Rappelons que dans la seconde psrtie de ce memoire, les eides de 
differentes provenances ont deja ete presentees au paragraphe 4 intitule le 
mode de financement des structures §ditoriales. 

Les Conseil generaux, les municipalites, le Centre national des lettres, la 
Direction regionele des effeires culturelles fournissent egalement une aide 
8 Vedition. Le Conseil general du Finistere, en psrticulier, e cree un fonds 
d'aide 8 Vedition depuis 1984 qui sous forme de subventions 8 permis 
Vedition d'un quinzaine d'ouvrages d'interet locsl ou regionsl. Le Conseil 
general d'llle-et-Vilaine e choisi Vaide sous forme de commandes 
d'ouvrages, dont le repertition entre les bibliotheques du depertement est 
confi§e 6 le bibliothfeque centrale de pr§t d llle-et-Vileine. 
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Pour etre complet, il faut encore preciser que 1'lnstitut culturel de 
Bretagrie joue un role de soutien et de liaison sux divers salons et foires du 
livre orgsnises dans la region ( on trouvera page suivante un calendrier des 
manifestations 6 venir). 

11 organise aussi, avec VAssociation des editeurs bretons, des starids 
collectifs au Salon du livre de Paris, a la Foire de Bruxelles, eu Sslon du 
livre et de la presse de Geneve et prepare actuellement activement la 
participation des editeurs bretons a la Foire internationale de francfort. 

Des efforts nori negligeables sont donc faits pour exporter le livre 
breton. 
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PROCHAINS SALONS ET FESTIVALS DU LIVRE EN BRETAGNE 

* Du 29 au 31 octobre et le ler novembre, & Morlaix, dans la Cour des 
Jacobins, 4eme Salon du livre historique. Theme central : la Revolution 
frangaise. Renseignements : Editions du Dossen, Place du Dossen, 
29210 Morlaix, Tel. : 98.88.09.94., M. Alain Diverres. 

fetWn „ 
* Les 19 et 20 novembre, a Dinan, au Theatre municipal, Fete du livre 
ancien et d'occasion. Theme particulier : la Revolution de 1789 en 
Bretagne. Renseignements : Rotary club de Redon, Dr Bernard Bonraisin, 
Bahurel, B.P. 64, 35602 Redon Cedex. 

* Du 25 au 27 novembre, a Fougeres, au Centre des Urbanistes, 4&me Salon de 
Bretagne du livre pour la jeunesse. Renseignements : M. Marc Baron, 
animateur du livre, Mairie de Fougeres, 2 rue de la Porte Saint-Leonard, 
35301 Fougeres, Tel. : 99.99.18.98. 

* Du 3 au 5 fevrier 1989, a Nantes, au Parc des expositions de la 
Beaujoire, 4eme Festival du livre 5 Nantes, "le tour du monde en 20 000 
livres" (cette annee, la Grande-Bretagne). Renseignements : P.A.R.C., 
Espace Graslin, 18, rue Scribe, 44000 Nantes, Tel. : 40.73.42.22. 

* Du ler au 4 juin 1989, a Rennes, au Grand Huit, lfere Biennale 
internationale du livre d'art et d'architecture. Renseignements : M. Gerard 
Premel, Institut regional d'architecture et d'urbanisme de Bretagne, AREAR 
50, LARES, 4 place Saint-Melaine, 35000 RENNES. 

AUTRES MANIFESTATIONS 

* Du 16 au 19 septembre, a Quimper, au Parc des expositions de Penvillers, 
2hne Salon de 1'Histoire locale. Renseignements : M. Claude Fagnen, Societe 
finisterienne d'histoire et d1archeologie, 4 rue du Palais, 29000 Quimper, 
Tel. : 98.55.50.47. 

* Du 28 au 30 septembre, a Brest, au Palais des arts et de la culture, 
colloque : La Bretagne, une province & l'aube de la B6volution. 
Renseignements : C.R.B.C., Faculte des lettres, B.P. 814, 29285 Brest 
Cedex. 

* Du ler au 3 octobre, § Saint—Malo, au Centre de la Briantais, Rencontres 
poetiques intemationales de Bretagne. Renseignements : Mme Dodik Jegou, 
Beauregard, 35350 La Gouesniere, Tel. : 99.58.82.10. 

* Du 21 au 23 octobre, h Nantes et Saint-Sebastien, 2feaes Rencontres 
d'histoire locale. Organisation : Amis de Saint-Sebastien et Doulon-
Histoire. ThSme principal : histoire du patrimoine et culture populaire. 

* Les 22 et 23 octobre, h Montfort-sur-Meu, 3femes Rencontres des amateurs. 
Renseignements : M. Alain Visset, 10 place des Marroniers, 35850 Geveze, 
Tel. : 99.69.98.83. 

* Du 19 au 23 novembre, & Lorient, colloque : Yilles bleues, clochers 
blancs au pays de la mer. Le Pays de Lorient pendant la Revolution. 
1788-1795. Renseignements : 97.84.77.99 et 97.47.45.85. 

* Du 2 au 4 dSceebre, & Saint-Brieuc, a la BibliothSque municipale, 
Rencontres du livre sur le thdme "voyages et aventures". Renseignements : 
Mme Nicole Vray, B.M., 44 rue du 71eme R.I., 22000 Saint-Brieuc, Tel. : 
96.61.91.72. 



STAND COLLECTIF DES EDITEURS DE BRETASNE 
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Ce mernoire qui s'8cheve a voulu etre une syntheee de ts situation de 
tedition en Eiretagne aujourd'hui. 

Nous pouvons souhsiter ici qu'it ait des protongements, car it est evident 
que ce travait ne constitue qu'une premiere approche du sujet, te temps 
imparti s'etant avere trop court. 

L'exptoitation du questionnaire qui constitue fessentiet de ce rapport 
merite un enrichissement par des entretiens approfondis avec les acteurs de 
ta vie editoriate de Bretagne et une anatyse de contenu poussee des produits 
editorisux. 

Cependant, du trovail deje restise, on peut tirer un certain nombre 
dobservations. 

L'anciennete de ta tredition editoriate en terre bretonne est un phenomene 
a retenir. 

Des te Moyen-Age, ta Bretagrie produit des tivres et cette trsditiori arrive 
jusqu'8 nous grace a ta tignee des tibraires-editeurs et des imprimeurs-
editeurs qui a travers tes siectes maintiennent intact 1'amour de "fart 
subtime". Herne si parfois, le fil qui nous retie a eux est mirice, it n'en est 
pas rnoins continu et c'est une constante remarquabte. 

La progressiori regutiere des depots d'ouvrages dans te cadre du depot 
tegat imprimeur a ta Bibtiotheque municipate de Rennes est ta preuve de ta 
vitatite de 1'activite d'imprimerie dans les cinq departements bretons 
depuis 1943. 

Mais eujourdhui qui sont donc les editeurs de Bretagne ? A quoi 
ressemblent les structures editoriales de Bretagne ? 

Ces entreprises d'edition sont reparties sur les cinq departements 
bretons, avec une legere predominance a une localisation dans le Finistere 
surtout en ce qui concerne 1'edition en langue bretonne. Les editeurs sont 
egalement concentres dans les villes ou aux abords des grandes villes 
universitaires que sont Rennes, Brest et Nantes. 
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Le statut juridique dorninant est le statut associatif avec plus de 50% 
des reponses de Vechantiilon anaiyse. S.A. et S.A.R.L. ne representent que 
20$ des reponses. Peu sont des professionnels bien etablis, une douzsine s 
peine, faisant de Vedition leur unique activite. 

Le departement edition du quotidien Ouest-France qui a plus d'un miliier 
de titres a son catalogue est devenu en un peu pius de dix ans la premiere 
maison d'edition de Bretsgne a vocation nationaie. 

Une autre reussite incoritestabie est celle du Chasse-flaree Editions de 
VEstrai) dont les responsabies ont fait en sept ansy une maison d'edition 
d'envergure nationaie, eiors qu'eiie est instaiiee a Douarnenez, viiie de 
20000 habitants 

Tous ies autres, que i'on pourrait baptiser ies petits poucets de Vedition 
bretonne ne sont pas economiquemerit tres soiides. Mais iis sont bien 
decides a semer partout leurs "caiiioux" iivres et revues que personne 
d'autre qu'eux n'aurait jamais eu i'idee de pubiier. lis ne feront donc jamais 
fortune, mais peu ieur importe, car ce qui compte a ieurs yeux de 
responsabies d^associations, de iibraires, d'imprimeurs, d'enseignarits, de 
journaiistes, c'est que ie texte touche ie iecteur, c'est ia passion de 
pubiier. lis ont tous queique chose a dire que personne d'autre ne peut dire. 
Quelque chose qui^pour i'edition concentree du 5e arrondissement de Paris, 
n'est p8S rentabie! 

Sont-iis piutot des iridividuaiistes farouches, rebeiies e toute entree 
dans une structure professionneiie reeiie? La faibiesse de ]'Association des 
etiiteurs de Bretagne et le peu d'adherents au Syndicat nationai de i'edition 
(11%) sont des indices de ia dominante "non professionneiie" de Vedition 
bretonne et viennent conforter ie diagnostic de fragiiite economique qui 
slmpose au bout de Vanalyse. 

Ils ne se sentent pas tous "bretons", certains sont instaiies ici par 
hasard, mais peu. 

Beaucoup ont la Bretagne dans la tete et ne pensent qu'a eiie. Pius 
particuli6rement les §diteurs de langue bretonne. Souiignons tct encore 
Voriginaiite incontestable de la permanence en Bretagne d'une tres vivante 
edition en langue bretonne, soit 10 a 15% de la production totele annueiie en 
nouveaux titres. 

Bretonnants ou pas, ces editeurs pubiient uri bon demi-miliier de 
nouveaux titres chaque annee. 
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- en franpais, beaucoup d'histoire, des beaux livres comme ceiui 
consacre au lithographe du XlXe siecle Hippolyte Lslaisse, ou aux bateaux, ou 
encore aux goemoniers, ou bien aux calvaires et a toutes les regions de 
France et du monde du Mont Saint Michel a l'lle de Bali. 

- en breton, langue menacee, ils editent des manuels d'apprentissage, 
des grammaires, des dictionnaires, des revues, des albums pour les enfants, 
des bandes dessinees, des poemes, des nouvelles, des romans. La dimension 
militante de cette edition en langue bretonne est evidente. La vitalite des 
maisons d'edition specialisees dans la publication des livres d'enfants est a 
souligner. 

II faut noter que ce ne sont jamais les eritreprises editoriales e 
dimension commerciale reelle, comme par exemple, le departement edition 
du quotidien Ouest-France, ou le Chdsse-Mdr§e-Ed1ttons de VEstrsn, qui 
pubtient de ta poesie, des romans, des souvenirs, bref de la titterature de 
creation, de la litterature a risque et donc a tout petit tirage. 

Est aussi a retenir le fait que, la Bretagne, pepiniere d'auteurs, terre ou 
la creativite titteraire semble particutierement riche, voit partir ses 
ecrivains chez tes editeurs perisieris des que ta riotoriete tes touche de son 
doigt. Irene Frain, J.F.Coatmeur, PJ.Hetias en sont quetques exemptes. La 
faiblesse des stuctures editoriates de la regiori rfest surernerit pas 
etrangere a ce choix. 

La production variee des editeurs de Bretagne est surtout diffusee par te 
diffuseur rfcgional qu'est Coop Breizh, essentiellement en Bretagne, mais des 
efforts non negligeables sont faits pour exporter le livre breton. 

Lo porticipotion des editeurs de Bretogne 6 des solons regionoux, mois 
aussi a des salons nationaux est un indice de la sante du livre breton. La 
participation a des grandes foires iriternationales fournit Voccassion de 
contacts qui peuvent se reveler fructueux par Vachat et la vente de droits. 

L'aide, apportee par le Conseil regional de Bretagne et le Conseil general 
de Loire-Atlantique, a travers Vlnstitut culturel de Bretagne est importante. 
Pour perticiper aux foires dont 11 vient d'etre question et sous forrne 
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cfsvances remboursables ou de subventtons, 1'aide a Vedition en Bretagne 
est une realite depuis 5 ans : 250 titres ont ainsi ete souterius, 5 Millions de 
Francs y ont ete consacres.Et de nouveaux projets emergent au cours des 
discussions et reunions des 16 sections de 1'iristitut. 

Maie ce dispositif d'aides aussi indispensable soit-il, surtout pour 
Vedition en lengue bretonne n'a pas pousse a Vemergence de structures 
editoriales professionnelles. Les editeurs qui ont reussi leur percee, Vcnt 
fait sans aides et leurs dirigeants ont tous faits leurs armes ailleurs qu'en 
Bretagne. 

Quelles perspectives d'avenir peut-on alors esquisser pour Vedition en 
Bretagne ? 

Son actuelle fragilite econornique peut sans aucun doute se poursuivre 
encore longtemps dans la mesure ou elle n'est qu'une activite secondaire 
voire marginale pour la majorite des "editeurs", confortee par les aides 
financieres qui leur sont autant de ballons d'oxygene. 

Quoiqu'il en soit, ce qui compte le plus, a nos yeux, n'est sans doute pas la 
solidite des structures mals plutot le contenu de publlcatlons uniques, 
irremplapsbles des "petits poucets" dont on peut. imdginer Vincessarit 
reriouvellemerit, surtout avec les possiblites de micro-edition offertes par 
le developpement de 1'informatique ( deux nouveaux editeurs sont "nes" au 
cours de cette etude). 

Quant. a la langue bretonne qui est en meme temps sourc.e de richesse et 
affirmation d'une difference, il est significetif que son lectorat se 
developpe : le travail des associations culturelles et des editeurs qui en 
sont souvent des emanations doit §tre releve. 

L'affirmation de Videntite culturelle a differents moyens pour se faire 
reconnaitre : Vimprime sous toutes ses formes et sur tous ses nouveaux 
supports en est un. Les Bretons Vont compris depuis longtemps et ne sont 
pas prets a Voublier. 
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1 - L EPtTtOW ET LE LIVRE fN FRANCF 

1 -1 OUVRAGES GENERAUX 

BOUVAfST, Jean-tfone et BOUIN, Jean-Buy - Les Jeunes ecfiieurs: 
esQuisse pour un portreit. -Peris :Le Documentetion frmpaise. 1985. 

BUUVAfST, Jesn-fierie. - Prstigues et metiers o'e 1'ecfition. - P&ris 
PromoQis, /965. 

BRETBN, Jacques.- Le Livre frenceis contemporein: msnuef de bitffiofogie. 
- Nsfskoff: Sofin. /988. - 2 vof. 

BUSSONj Afain et EVRARD Yves . - Portrsits economigues de fs cufture.-
Peris: fe Documentetion frenpaise, /987. 

CAHART. Patrice - Le Livre frsncsis e-t-i/ im svenir ? : rsppori su 
ministre de fs cufture et de fe communicstion- Psris. fe Documentstion 
frsncsise, /988. 

ESCARPfT, Robert. - LsRevo/uiion du fivre. - 2°ed. - Psris: UNESCO, PUP. 
/969. 

FEBVRE  ̂ Lucien et HARTIN, Henri-Jean. - L 'Apperition tfu ffvre. - Psris: 
AWinflichel J9?f. 

Histoire de fedition frenpsise sous /e dir. cfe Henri-Jeen fisrtin et Roger 
Chsrtier. - Psris: Promodis, /985. - 4 vof. 

Ie Marche tfu Jivre : dossier. fn: f/edissnouvoirs. f988, n°fOp 74- /22 

PfNGAUD, Bernortf et BARREAU, Jeon-CIoutfe,- Pour une po/itigue 
nouve/fe du fivre et de fs fecture . rspporis. - Psris: Dsffoz, /982. 
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SCHUWER, Phiiippe. - Editevrs 8ujaurd't/ui. - Peris: Petz. /96'?. 

SCHUWER, Phiiippe. - Llconomie et 1'ediiion ou de !s dissipsiion & 
Queiques myihes. in:Livres-Hetido. voi.iV. i95'2, n°46, pp 92-iOi 

SCHUWER, PhiJippe_ Edition et eudiovisuei. Enjeux economiques et 
cuHureis des coricenirstions in : EncucioDsedis i/niverssiis L/niverssHs 
J982. pp 2 J 5-2 i? 

1 - 2 DES CHIFFRES ET DES ANNUAIRES 

Annusire & J'usege des suteurs cherchont un editeur (A.U.D.A.CEJ.-
Viiry : CALCRE, !986. 

Aiifweire stetistique de ie cuJture : Jivre, hihiioiheques, J986 -
Psris: i& Docurnent&iion fr&ncsise, i98? 

BLUNDEN, k'8iherine. - L Ediiion: siructures economigues et finsncieres -
Peris: Defss Aneiyse, 19?9 

DESOBRY, C - Les tloisons d'ediiion. - Psris: Dsfss Ansiyse, !9?6. 

Donnees siatistiques sur J ediiion de Jivres en Erence Stdtistigues 
ediieesp&r Je CercJe de J& Jihreirie ei puhiiees psr Livres-Hehdo 
Annee !980n°56, 8 sepiemdre !98i, p. 85 s !08 
Annee J98J n°4J, J J octohre J982,p 80eJ06 
Annee J982n°42, J?octohre J985, p ?4 6J00 
Annee J985n*44, 29octohre J984, p. 9J sJ J? 
Annee J984n°48,25novemhre J985, p 9?s J24 
Annee J985suppJemeni 8un°46 du JOnovemhre J986 
Annee J986 suppJemeni sun*46 du 9novemhre /98? 

DUCARROJR, Eve/yne. _ EvoJution dumsrche frsncsis defediiion de J980 & 
J985 Jn : tiedisspouvoirs, /988, n°?, p. J66- !?J 
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Editeurs et diffuseurs tfe Jangue fronpsise !988. - PeriB ; Cercle oe Ja 
iitreirie, 1988 

Guitie /987-88 tfe / edition francaise. 
Suppiement 8U n̂ 27/28/29/30/3i/32 de Livres-Hehdo du 6 juiiiet !987 

1 - 3 DE VIRIS ILLUSTRIBUS... 

ASSQUL/NE, Pierre: - Gsston Gdllimerd : un demi-siecie d'edition 
iitieraire. - Paris :8aiiand. i984 

BQ/LLATj Sehrie/. - Le Lihrairie BernardGrassei et ies ietires franpaises. 
- Paris : H. Champion, !974 

BPASEY, fdouard. - L Iffet Pivot. - Paris : Parnseg, !987. 

CQRT/, Jose. - Souvenirs desordonnes. - Paris: Corti, !983. 

HA/1QN, Herve ei ROT/1AN, PatrickLes inteiiocraies : expeditimi en 
haute inteliigentsia. - Paris: Pamseg, !98/. 

L APPONT PoLteri. - £tfiieur. - Paris: P L affont !974 

1 "4 CULTURES RE6I0NALES ET CULTURES MINORITAIRES 

BOURD/EU, Pierre. - L /deniite et /e represeniation . eiements pour une 
ref/exion critigue sur /idee de region. - in : "Actes de /a recherche en 
sciences socia/esn*35, J98Q, pp. 83-72. 

FR/EDBER6, E ei URFAL/NO, Phi/ippe. - Le Decenira/isaiion cu/iure//e:: 
/a cu/ture au service des regions. - Paris: /iinisiere de ia cuiture ei de /a 
communicaiion, depariemeni des eiudes et de iaprospective. !984. 
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G/ORDANj Nenri. - Demacrsiie wteltectveJte et droit e fe ftfference : 
reppari eu mimstre cfe /e cu/ture. - Per/s. /e Documentei/an fre/?fefse, 
1982. 

6WRDAN, Nenri et JLACRO/X, Jscgues. - Jniroouct/on e fdeni/tes 
reg/one/es, fes sc/ences soc/efes ei fes m/nor/tes net/onefes en Frence. -
Per/s: Gef/fee, s. d. 

LAFONl\ Robert. -LeRevofui/onreg/onef/ste-Per/s:Geff/merd, f967 

POCHEj, Bernord. - Des reg/on&f/smes e fecofog/e ou fe Cr/se de 
fepperiensnce. fn: "Econom/e et humen/sme". n°24. rne/ ju/n /978. pp. 56-
47 

POCHEj Bernerd - Le Reg/on comme espece de reference /dent/te/re. /n . 
'Esosces ei soc/eies". nc42Jsnv/er ju/n f98J. pp 5- f2. 

QUEYRANNE, Jeen-Jecques. - LesReg/ons et fe decentref/sei/on cufiureffe 
: repport eu m/msire de fe cufiure. - Per/s : fe Documeniet/on frence/se, 
/982. 

R/TA/NE. Eve/yne. - Sens ei /mpu/ssence: /es cufiures reg/onefes comme 
recours sgmbof/gues Coffoque "cufture popufe/re" decembre /977, 
frisi/iui nst/onef d'educei/on popufe/ree. - nsrfy-fe-Roy: fNEP. /978. 

RUFF/E, Jscques. - De fe b/ofog/e e fe cufiure. - Per/s: Ffemmer/on, /976. 

2 - L-EDITIOW RE6I0NALE EW 6ENERAL EXCEPTE EW BRETAGNE m 

2 - 1 6ENERALITES 

BRETON\ Jscques. - L Id/i/onprov/ncfefe fn:Lfvres-Hebdo. vof.fi, n*26, fer 
ju/ffei /980p. 57661. 

BRETON, Jscgues. - L Idition provinciefe e fe croisee des chemins. fn .-
LivresHebdo. vof IV, n* 2 f, 24mei /982p 8/ e 9 
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GQTTL ffff, Georges. - Les Bitdioihecdfres et / 'eoition regionsle : Je 
tiMiothecdire, !e Httereture cTeujourcfhui et !es p!us petits o"entre ceux 
QUi ! 'ecfitent. fn: "Reofonsfes" supp!ement regions! s L ivres cfe Frsnce. n "6. 
msrs f986. 

2 - 2  L  E X E M P L E  D E  L A  R E 6 I 0 N  R H O N E - A L P E S  

ASSfSFGDUL/VRFFTDF LA LFCTURF VALFNCF1982. - Acies : cerrefour 
n°2Fdfier en region fn: ActusiitesRhone-Afnes du livre n*t. p.39-4! 

GUJTART, Cecfi. - Livre, feciure, regfon. fn : Actusfites Rhone-Afpes du 
fivre. n°0 p. <4 s ?. 

Une PoliiiQue du iivre pour ie region Rhone-Aipes. fn AciusHies 
Rhone-Ajnes du livre. n°J, p. 26-2? 

RFNCUNiRtSNATfONALFSL/VRFFT V/F ASSOCiATlVF VALFNCF !984 
- Acies: csrrefour ! Fdiiior/. !n: AciusHies Rhdne-A!oes du Hvre n*7. p 
9 s 25. 

VALFRO, Lydie. - LFdition en Rhdne-Aipes. fn: Aciusiites Rhone-Aices du 
Hvre. nV, p.20 s 26. 

ROUAUL T, flerfe-Frence - Fdftfon ei dfffusfon en Rhone-Afpes. -
VWeurhsnne : FNSB, !98J 

3 - LA BRETA6NE 

3 - 1 HISTOIRE et IDENTITE CULTURELLE 

Artistes. artissns et production artistigue en Bretogne bu floyen-
Age : coffogue fnternsiionsf - Rennes, f98J 

Bsrzoz Breiz (Recueii de poesfes tfe Breiagne) recueffffs per Theodore 
Herssri deLe Viffemsrgue - Psrfs: L fhrsirie scsdemique Rerrfn, f987 
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BERTHDj CBtherine. - L tnveniiori de ls Br&isgne . gsneee soclsle d'un 
siereotype. tn: "Acies o'e Js rec.he.rche en sciences socfales" nc"J5_, !98(h 
pp. 45-62 

L 8 Bretegne. - Rennes :Ed Lftscs, !987. 

Lb Bretogne sous !s direciion de Y&nnBrekiHen. - Psris : Ed d'orgsnissiion, 
!982. 

Breiagne cles en meins : coHogue neiions! de !'Associetion des 
professeurs d'histoire et degeogrsphie, Quimper !986. - Rennes: insiiiui 
culiure! de Breisgne. !988. 

Breiogne 2000 sous !e direciion de Eench EHgoei. - Plshennec: Tud hs 5'ro, 
/986. 

Breiegnes. /es chevaux d espoir. - Psris: Auiremeni, /979. ( Dossiers 
nV9j. 

Les Chsnces cu!ture/Zes en Breisgne. /n: "ArEs/z". /987. n° 57. p. //-
50 

CHARDRQNNET, Joseph. - Histoire de Bretsgne. - Psris: Nouvel/es ediiions 
/siines. /985. 

Charte cuHure/le de Bretegne. - S.J.. 5.7?., !977 ? 

CONSEJL CULTUREL DE BRETA6NE - Jmpsct economiQue et soc/sJ du 
mouvement cuJtureJ hreton. - Quimper: Jnfos Bretegne services, J988. 
(Rspport iniermedieire svsnt diffusion). 

Le ConsefJ cuJiureJ de Bretegne apres ctnQ ons de fonct/onnement. 
un entretien de Bernsrd ttiege evec flichet Denis. tn : SiJex "JEtst dsns 
toutes ses cuJtures (cuJiure et regien?)".n*22. J982 

FLEURJOT, Leon. - LVrigme de JsBretsgne. - Psris:Fsgot. J982. 

XQ-MEMOIRE-DESS 11.09.88 --101 



GABILLARD\ /lortiaL - Pour ur/e dctior/ cuJtursllB cn Breiegr/B.- Renr/es: 
S.r/., J967. 

BBHfER\ JdCQues et HUON, Ronon - Dici/ormsire ties ecrivsfns 
d'6Vjourd'hui er/ Bretsgne. - Les SdhJes dWonne : Je CercJe d'or _: Renr/es: 
/nsiitut cuJtureJ de Bretagne, J9B4 

6WE6EN, Jorj. - LsLsngue tiretonne fece a ses oppresseurs. - Quimper: Ed. 
Naiure et Breisgne, J975. 

6U/EYESSE, tlorce/. - Lo Jonguehreionne: ce qu'eJJe fui, ce qui se fsii pour 
eJJe et contre eJJe. - Ouimper: NouveJJes editions hreionnes, J9J6. 

6U/N, Yonn/ck. - Hisioire de Je Breiagne : conirihution e Ja critioue de 
Jideo/ogie nsiiensJiste - Poris: M&spero, /97? 

6U/OMAR, Jean-Yves - Le Bretonisme : Jes historier/s hretons au XJX 
siecJe - Rennes: Societe dhistoire et d'archeoJogie dedreiagne, /967. 

HE/fON. Roparz. - La Langue hreionne ei ses comhais. - La Bau/e . Ed. de 
Breiagne, J947. 

Hfsto/re de /o Bretogne et des poys ce/tiques . - f/orJaix: Sko/ Vreizh, 
1979-/985. - 5 voJ., JJOOp. 

H/sto/re de /o Bretogne sous Ja direction de Andre ChedeviJJe. - Rennes: 
Ed Ouest-Erance, J979- (5 voJ. parusj 

Histoire de /o Bretogne sous Ja direction de Jean DeJumeau. - TouJouse.-
Privat, /98/. 

H/sto/re Z/iteroire et cu/iure/Ze de /o Bretagne - Paris ; 6eneve. 
S/aikine-Champion. /987- J voL. 

LA BORDER/E, Arthur Le /loyne t/e . - Histoire de Bretagne. Coniinuee 
parPOOUET, Barthe/emy. - ffayenne : Jmpr. de /a tJanuieniion, /985. 
(Reimpresssion de J'ed. Vatarde /905-J9J4). - 6 vol 
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LEBESQUE, tlorvan. - Cammer/t peut-on Stre breiorf : esss/ svr )s 
oemocrstie frsnpsjse. - Psris: Set/fI, 1970 

LE NAIL, Bernara. - L Encyclopetife de /s Breisgne: eiutfe tfe fsissMfiie. -
Rer/nes: institut cufiuref tie Breisgne, /987. (Diffusion restreinie) 

/1ALO RENAUL 7, Jle»/7. - Zf?<r Pseudonymes tfes Bretons : !6e-20e siecfe. -
Rennes : Seciion de cefiigue ; Brest: Cenire de recherche hreionne ei 
cefiigt/e. f987-/988. - 2 vof. - (Siudi, n°52, n°J3) 

/iORVANNOU, Eenc/t. - Jeunesse d'un vieif/e /sngue : /e hreion. - Lsnnion: 
Presses popufsires de Breisgne, f988. 

N/COLAS, /iiche/. - L Emssv, po/itigue ei ihem&iigi/e du mouvement 
hreton. - Psris: Sgros, f982. 

OL/V/ER, Fanch. - Breisgne/Breizh, une nouveffe prise de conscience-
Verviers: fes Nouveffes editions Msrshout, 1978. 

Permsnence tfe Is Isngue breionne . de is linguisiigue a le 
psychsnslyse - Rennes : Instiiut cuiiurei deBreisgne, 1986. 

PHL /PONNEA U, /iiche/. - Seopolitigue de Id Bretsgne, - Rennes : Ed. Ouest-
Frsnce, /986. 

P/R/OU, Yenn-Ber - Defense de crscher psr terre ei de psrier hreion . 
poemes de comhst: /950- /970. - Rouen : Oswo/d, /97/. 

QueZ/e ecole pour Is Bretagne = Peseurt Skol evit Breizh : sctes du 
collogue Diwan s vr le hilinguisme en Europe, L endernesu, 1985. - Rennes: 
/nstiiui culturel de Breiogne; Treglonou: Diwsn, /988. 

SCHUMANN, Adelheid. - Etre Fsncsis - Rester Breton. s Is recherche de 
lidentite culturelle. - Psderhorn:Fd Schoningh, 1986. 

TAN6UY, Bernard. - Aux origines du nsiionslisme hreion- Psris : u.SE, 
/977 - 2 vo/ 
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3 - 2  L  E D I T I O N  E T  L ' I H P R I M E R I E  E N  B R E T A 6 N E  

BQCHFREL, Lourence. - Ealle Avoine ecfiteur en Bretogne - Bordesux: ILtf. 
1986. 

BROUDIC, Fsnch. - L mgue et Jittereture hretonne : dix ens de MMiogrspMe: 
J97J- /982. - Brest: Bruo Nevez, /984 

BRQUD/C, Fsncft - RoIJ e.r skritiou bcrf emhamet e hrezon&g e /986 = 
Bih/iogrephie des puh/iceiions en /engue hretonne, onnee /986. - Bresl: 
Centre cfe recherche hretonne et ce/tique, /988. - (Studi, n*34) 

CARAJH&IaS, Lutiovigue. - Les Eoitions A/ Liemm . - S.J : sn. J978 
(Nemoire /UT) 

CHALL/ER. CJeutiJe. - Ce/Jigrammss: r/en gue Je texte. /n . Actus/ite ou 
/ivre enBretsgne. sunn/emeni regions/ sLivres de Frsnce et Livres Hehdo, 
n°24, decemhre /987. 

CHALL/ER, CLAUDJE. - HdteJ Continents/. /n : Acius/iie du /ivre en 
Breisone. sunn/emeni repions/ s L ivres de Frence n*20, jui/Jei J987. 

CHALLJER, CJoudie. - FoJJe Avoine. Jn: ActusJite du Jivre en Bretsone. 
suppJemeni regionsJ 6 L ivres de Frsnce, n*2J, sepiemhre J987. 

CHALLJER, CJoutiie. - Une JJsison dedition en Bretsgne: Uhscs su soJeiJ Jn: 
ActusJiie du Jivre en Bretsone. suppJement regioneJ e Livres tie Frsnce, 
n*7. msi J986. 

500 (Cinq cents) ens tilmprimerie en Bretogne . exposiiion s Js 
BihJioihegue municipsJe de Rennes, jsnvier-fevrier J985- Rennes : 
B/hJioihegue munic/ps/e de Rennes. J985. 
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CBGNE\ Anne et PGUILLIAG, Merie-Therese - Le service du depoi legsJ a 
J& Bft>Jfoihequ& mu.nfcfps Je de Rermes. Jn: AciusJfte ou Jfvre eri Sretaone, 
supplement regfonsJ a Lfvres de Frence, n *?, msf 1986. 

L Ecr/t, insirument de communicetion. Jn Nemofres de Ja Socfeie 
dhistofre et d'8rcheoJoafe de Breieone. iomeLXU, J985 

£ Etfition en ffretsgne : (ennueire) - Rennes : instfiui cuftureJ de 
ffreiagne. J987 - 2e ed. 

GOULLJN, Donotien - L& Dfffusfon du Jfvre en Bretagne. Jn : ReofonaJes" 
suppJemeni a L fvres Hehdo ei L fvres de France. mars /987 

HUFT, Jean-MicheJ - L Fvo/uifon de Jedftfon regfonaJe par J'eiude de 
gue/ques exemp/es en Breiagne - Bordeaux: JUT, /98/. 

LE BiHAN\ JacQues. - La Dfffusfon Brefzh au servfce des edfteurs de 
Breiagne Jn. ActuaJfte du /fvre en Bretaone, supp/emeni regfonaJ a Lfvres 
deFrance,n°J, decemhre 1985. 

LE CRFNN, Yvonne. - Les Fdfifons Ouesi-France et J'edftfon en Breiagne-
Bordeaux: JUT, J980. 

LE flERCJER, Andre. - LesFdfiions "FmgJeoBrefz". Jn: AciuaJfie du /fvre en 
Bretaone. suppJernent regfonaJ a L fvres de France, n*24, decemhre J987. 

LE NA/L, Bernerd. - BfhJfogrophfe hretonne: une Jongue marche de pJus dun 
siecJe. in: ActuaJiie du Jivre en Bretaone. suppJemeni regionaJ a L ivres de 
Frence, n°JJ, decemhre /985. 

LE NA/L, Bernsrt/. - Les Etiitions An Here de Quimper.- /n : ActuaJite du 
/ivre en Breiaone. sunnJemeni regicmJ a Livres de Frar/ce. n*2. ociohre 
1985. 

LE NA/L, Bernord. - Les Fdiiions r&fJeis dupssse 6 N&nies. - Jn: Aciua/fie 
du Jfvre en Breiaone. sunnJement reofonaJ a /ivres rie France n°!8, avrfJ 
/987 
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LE NAJL . Bernard. - En dir&ci de Frsncfort. - Jn : ActuaJJtP du Jivre en 
Breteone. si/ppiement regioneJ e L ivres de Frmce, n*2J, novembre J987. 

LE NAJL. Bernsrd. - Exportsr Je Jivre hreton in : ActusJite du Jivre en 
Bretsone. suDDJernent regionsi s L ivres de Frsnce, rr'J 1 octohre J986. 

LE NA/L, Bernord. - Pierre Le Bris & Brest : editeur depuis J8 ons et 
Jihrsire depuis 42 ens. in : ActusJite du Jivre en Bretsone. sunnfement 
regionsi s L ivres de Frsnce, n°29, juin J988 

LE NAfL, Bernord. - SkoJ Vreizh : i/me msison d'edition tournee vers Je 
monde scoJsire. in: ActusJite du Jivre en Bretsone. simoJement regionsJ s 
L ivres de Frsnce et s L ivres Hehdo, n°25, jenvier J988 

LEPREUX, Georges - GsJJis typogrsphics ou Repertoire typogrsphique et 
chronoiogiQue de tous Jes irnprirneurs de Frsnce depuis J 'origine de 
/irnprimerie jusgu s Js RevoJution, serie depsrternentsJe, tome JV, 
province de Bretsgne. - Psris . H Chempion, J9JJ. 

LiACE, Veronigue. - Breve rsdiogrsphie de I'edition hretonne. in: Actusiite 
du Jivre en Bretsone. suppiement regionsi s Livres de Frsnce, n% juin 
J986. 

L1ALO-RENAUL T, Jesn.. - Geogrsphie typogrsphiaue hretonne. - in: BuJJetin 
des hihJiotheoues de Bretsone. J946, Je iimestre, p XJ-XJJ 

L1ENARD, Ernest. - Les Editions Quo Vsdis . Jn : ActusJite du Jivre en 
Bretsone. suDDiementregionsJsLivresdeFrmce n*J8, msi J987. 

L1ENARD, Ernest. - L 'institut cuJtureJ de Bretsgne et 1'eide s /'edition en 
Bretogne. /n: ReaionoJes. suppJement regionsJ e Livres de Frsnce, n°J6, 
msrsJ987. 

L1ENARD, Ernest. - FlouJsduriou Hor Yezh: un editeur en Jsngue hretonne gui 
mante in: ActusJite du Jivre en Breteone. suppJement regionsi s Livres de 
Frsnce. n°J8. rnsi J987. 
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ROGEL, ChristiBft. - Le$ Etiiteurs en Jengup brBiontyp O'P !94<4 s !9?7. -
ViHeuhdnne. • ENS5\ !9?8. 

SEflLNAfRE SUR LE LLVRE ET L EDITION. Ls Srientsis. !987- Compte 
rencfu provisoire 

p 
TREANTON, ifichel. - L es Ecfftions cfe 1'AREFPP!: pres de Nsntes. un editeur 

d'ouvrsges depsychsnsfyse. in . Actuslite du Hvre en Sretsone supplement 
regions! s L ivres de Erence ei s L ivres PeMo, n°28, msi !988 

TREANTON, tlichel. - Jesn 6'rsssin : un edfteur de poesfe su mfffeu des 
menhfrs. fn: Aciuslfte du Ifvre en Bretsone sunrtlemeni regions! s Lfvres 
deFrsnce, rr'29, jufn 1988 

TREANTON Hfchel - Jules Verne ei 1'histoire de Is 8retsgne en csssettes. 
!n: Aciusfiie du Ifvre en Breisone. sunnlemeni regfons! & L fvres de Frsnce. 
nc2J, sepiemhre 1987. 

TREAN70N. ilichel. - Le Chssse-hlsree, Ar Hen ei !es Edftions de IFsirsn. 
In: Aciusliie du livre en Breisgne. supplement regions! s L ivres de Frsnce, 
n° !6, msrs 1987 

IREANTON, ifichei. - Un editeur de livres de medecine chinoise en 
Breisgne. In: Aciusliie du livre en Breisone supplemeni regionsl s Livres 
deFrsncp, n* !4, jsnvier 1987 

TREANTON, tfichei. - Roheri ifsrchsnd: 40 ens su service du livre en 
Bretsgne In:Aciusliie du Ifvre en Bretsone. supplement regfons! i Lfvres 
de Frsnce et e Lfvres Nehdg. n°25, jsnvfer 1988. 
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ANNEXE 1 

ENQUETE AUPRES DES EDITEURS DE BRETAGNE 
ET LETTRE D'ACCOMPAGNEMENT 

A0% 



Mai 88 
ENQUETE AUPRES DES EDITEURS DE BRETAGHE 

Questionr.aire a renvoyer a 
Jacquelirie LE CHAMPION 

37, rueClaude Bernard 35000 RENNES 

1- LA MAISOW D*EDITIOH : RAISON SOCIALE 

Intitule exact : 
Adresse 

Tel : 
Date de creation : 

Typedecreatiori 

Reprise 
Transfert 
Cr eation veritable 
Autre, 1e preciser : 

Forrrie juridique 

Entreprise personnelle 
SA.R.L. 
S A. 
Association Loi 1901 
Autre, 1e preciser . 

PERSONNEL 

Nombre de salanes : Nonibre total de personnes : . . . dont pour ledition : . . . 
l4om du Responsable : ^ . 

Fonctions : Formation : 
Faites-vous partie: 

- de 1'Association des Editeurs de Bretagne... 
- du Syndicat National de ledition 
- d'une autre structure collective 

s> oui laquclle : 

FINAHCEMENT 

Comment vitvotre maisond edition? 
Autofiriancerrient Souscription % Aides "publiques" 

Si vous avez regu des aides publiques", pouvez-vous indiquer leur nature et leur provenance: 
Nature des aides 

- avances remboursables 
- subventions a fond perdus 
- commande d'ouvrages 
- autres, preciser : 

Provenance des aides 
-C.N.L. 
- Institut Culturel de Bretagne 
- C.N.R.S. 
- Corocil gericral 
- D.RA.C. 
- autres, preciser: 



ACTIYITES 

Yotre activit6 d"edition est-elle 

votre activite -unique 

-pri ncipale 

-secortdaire 

100% 

% 

% 

Autres activites exercees: 

libraire 
imprimeur 
diffuseur 
autre activite 

laquelle:.... 

S1 vous etes egalenrient DIFFUSEUR, diffusez-vous d'autres editeurs 
si oui, quels autres editeurs? : 

Si vousetes IMPRIMEUR,imprirr«z-vous (»ur d'autresediteurs ? 
si OUI dequelsautresediteursetes-vousrimprimeur? 

Si vous n etes pas IMPRIMEUR, ou faites-vous realiser : 
- ia compositiori ? 
- la photogravure ? 
- Timpression ? 
- le fs^onnsge ? « 

(si vous ne souhaitez pas indiquer les noms des eritreprises, iridiques le nom des 
departements en Bretagre ou de la region <te France ou du pays etranger.) 

Pratiquez-vous des co-editions ? : , si oui avec qui ? 

Verse:-vous des droits d'auteur ? . . 

Si oui, quels pourcentages par rapport au prix du livre ? 

2- LE CATAL06UE 
Vos prajuctioris sont ecrites en quelles langues ? 

- Franoais 

rion oui 

Bretori! % % Autres % 

Si vou3 editez en d'autres laraues, precisez lesquelles: 
Editez-vous des textes etrangers apres trajiKtion ? : 

Certaines de vos productions ont-elles ete trtkiuites dans d'autres langws? 
Si oui, lesquelles ? : 

Quels types de docurrents 6ditez-vous? 
- livresscolaires 
- livres scientifiques 

et techniqites 
- beaux-arts et beaux livres 
- livres pratiques (guides,...) 
- encyclopedies et 

dictionnaires generaux 
- revues 

- romans 
- froesie 
- histoire 
- linguistique 
- sciences humaines 
- jeunesse 
- autre: preciser 

MD 



PANOP.AMA DE VOTRE PRODUCTION 

Anriees 
Nbre de 

manuserits 
re$us 

Nbre de 
titres 
edites 

Tirage nbre de pages % 
de 

stock 
C.A. 

horstaxe 
Anriees 

Nbre de 
manuserits 

re$us 

Nbre de 
titres 
edites min moyen max min moyen max 

% 
de 

stock 
C.A. 

horstaxe 

1980 

1982 

1984 

1985 

1986 

1987 

1988? 

Pratiquez- vo us 1 'edi tion a co mpte d 'a ute u r ? ... I oui rion parfois 

Faites-vous des reimpressions d'ouvrages anciens? 
Avez-vous un ou des cormtes de lecture ?: 
Avez-vous de? collections ? 

si oui, avez-vous des directeurs de collections ? 

Commandez-vous des textes a des auteurs ? 

5- COriMERCIAUSATION : DIFFUSION - DISTRIBUTION 
Yos productiorts sont-elles verriues directement ? . . . ,,sioui comment? 

- Librairies - correspondance - grands magasins - souscription - autres 

% % % % % 

Ou par 1'intermediaire de diffuseurs ? % ,lesquels ? 

dans quelles zones geographiques ? 
Si vous utilisez dautres moyeris de diffusion, presisez lesquels : . . . . 

Yos productions sont-elles diffusees ? 
- al'etranger en Bretaane % en France % 

Si vos productions sont diffusees a 1'etranger, dans quels pays ?: 

% 



PROMOTIOM 
Faites-vous de la publicite ? : . . . ., $i oui, sous queiles forme; ? : 

Si vous utilisez le caral de la presse, dans quelle presse passez-vous vos annonm? 
- regionale % - rtationale 

Faites-vous des services de presse ? 

Avez-vous uncatalogue ?: . . . . , annuel? 

% - professionnelle 

Avez-vous des contacts 
- svec les bibliotheques 
- avec les medias . . . . 
- avec les libraires . . . 
- autres 

precisez: 

Participez-vous a 
- des foi res commerciales 
- des salons du livre . . . 
- des expositioris 
- autres 

precisez: 

* * * * * * * * * * * * * # * * * * * * * * * * * * * * * * * < » * * # * * * * * # * * * * * * * * * $ * * * * * * * * * * * * * * *  

Si vous avez des remarques ou des suggestions a me faire, elles seront ies bienvenues: 

Merci tres vivemeat davoir bien voulu remplir ce questionnaire aussi completement que 
possible. II ne vous reste plus qu'a me le remreger svent le 20 jei» pour que je puisse 
1'exploiter. Bien entendu, toutes les donrtees que vous avez eu 1'amabilite de me fournir et que 
vous souhaitez voir rester confidentielles, ne seront communiquees a personne; elles serviront 
uniquement a etablir des resultats globaux sur Tensemble de la profession. EMCORE MERCI ! 
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ANNEXE 2 

LISTE DES 162 EDITEURS AYANT RECU LE QUESTIONNARE 



LISTE DES "EDITEURS" qui ont rscu un qijestiorinaire 

A 
1 RAiSON SOCIALE 

7 
ABRET 4 ABRET 

5 A6RI 
6 ACADEMIE LITT 
7 ANCRE DE MARINE 
6 IANNALES DE BRETAGNE (ASS.PUB) 1 
9 ARC:ANE 17 

10 ARCODAM 
1 1 ARDAL 
12 AREFPPl 
13 IAREMORS i 
14 ARIM I 
15 ARMORICAINES (editions) 
16 ART-MEDIA 
17 ARTUS i 
16 ASSUC RAU 
19 ATALANTE ! 
20 ATIMCO 
21 AUSSANT 
22 AVENIR DE LA BRETAGNE (les cahiers de) i 
23 B.n.O. ; 

24 BATEAUQU! VIRE i 
25 BELLAHGEP i 
26 BELLOIR 
27 BELTAN i 
28 BIHR (Jean-Piern?) i 
29 BGiS DES DONS (ATELIERS DU) 
30 BOST 
31 BOUT DU MONDE (EDITIONS DLO 
32 BPEIZ HOR VRCi (KE"NDAL'H) 
33 BREI2H S.A. ! 
34 BRETAGNE ALCOOL 
35 BRETAGNE GALLESE 
56 BRETAGNES(EDITIONS) 
37 BRUD NEVEZ 
38 BUHEZ (ASSOCIATION) 
39 BUISSON 
40 BULOT 
41 C 1 D EDITIONS 
42 CAHIERSDE BRETAGNE 
43 CALLIGRAMMES 
44 CDDP 1 
45 CDDP 
46 CDDP 
47 CDDP 
46 CDDP 
49 CENTRE DE RECH.(NANTES) 

CAL-EDITP-RCQ- Page 1 A\X 



LISTE DES "EDITEURS" qui ont recu tm questiormsire 

A 
50 CENTRE BRETOH 
51 CENTRE DE RECHERS 
52 CENTRE REGIONAL D'ARCHEOLGGiE ! 
53 CERCLE SINOLOGIQUE DE L'OUEST i 
54 CHASSE MAREE (SCOP) ! 
55 CHAT (LE) | 
56 CITE (EDITION DE LA) j 
5? CONYERGENCE i 
58 CQURRIERIND ! 
59 CREFE ; 
60 CURIOS I 
61 DALCHOMP SONJ ! 
62 DANCLAU ! 
63 DASTUM | 
64 DERYEAUX (editions d'art Daniel) ! 
65 DIGITALE ! 
66 DIMENSION 
67 DINARD(ASSMUSEE...) ! 
68 DOSSEN ! 
69 DRAE 
70 DUCHESSE ANNE i 
71 DUFA EDITIONS ! 
72 ENSAGRO. 
73 EAUX ET RIY j 
74 ECO MUS LOCHPJST ! 
75 ERE ! 

'EfET RECH'GALLESE ! 76 
ERE ! 
'EfET RECH'GALLESE ! 

77 FOLDAAN ! 
78 FOLLE AYOINE ! 

GALZAIN 1 79 
FOLLE AYOINE ! 
GALZAIN 1 

80 GASCHE ETIENNE ! 
61 GLuUX (GALERiE) 1 
82 IGRAND HUIT ! 
83 GRAPHIC ED 
84 GR.ASSIN (EDITIONS JEAN) ! 
85 GUERIFF ! 
86 HA EDITIONS I  
87 HERE(AN) | 
88 HOTELCONTINENTAL ! 
89 IAR.E.H. 
90 I.C.B. 
91 I.N.S.E.E. 
92 IFREMER(S DOC.PUB.) ! 
93 IMBOUCH ! 
94 INYENTAIRE 
95 KEITYIMPBEO j 
96 KELENN ! 
97 KELTIA GRAPHIC 
98 KERNES (EDIT. ASSOC.) ; 

CAL-EDiTR-RCQ - Pege 



LlrTE DEb' "ED'TEURS" qui or>t recu ur> qijtstionrisire 

A l 
99 iL.A.R.E.S. i 

100 L.J.S. "1 
101 L.N.G. "1 
102 LA BAULE 
103 LANY (AL) ; 
104 LE DOARE (EDITIONS JOS) j 
105 LEON i 
106 LIAMM (AL) i 
107 MANUTENTION (IMPRIM. DE LA> i 
108 MCiRENN i 
109 MORGANE i 
1 10 MOUEZ AR VRO i 
1 1 1 MOULADURIOU HOR VEZH j 
112 MOULIN DE PERRET ] 
113 MOLiy.OJJV et du TRAVAIL (C.DOC.) ! 
1 14 MUSEE DE COiCARNEAU ' 
115 MUSEE DINARD i 
116 NATUREET V!E • 
1 1 "7 
1 i f O.D.I.P. i 
118 OBER 
119 OCCHIO : 
120 ODET (LIBRAIRiEDE L') ; 
121 OGAM CELTICUM i 
122 OUEST-FRANCE (EDITIONS) 
123 PALUDIERS (EDITIONS DES) i 
124 PAYS DE DINAN i 
125 PAYS DE RETZ i 
126 PETIT E">0!S(Mitions du) i 
127 PETif VEHICULE (EDIT. DU) 1 
128 PICOLLEC (EDITIONS JEAN) i 
129 F'iERRE (editions Jean-Msriej 1 
130 PORT RHU i 
131 PRE NIAN 
132 PREDER 1 
133 PRESSE POP.DE BRETAGNE i 
!?4 PRESSES DE L'ESTUAIRE ! 
135 RECHERCHE BRETONNE ETCELTIQUE (C...! 
136 REFLETS DU PASSE ! 
137 RENNES 2 (PRESSES UNIY. DE ) ! 
138 RESSAC I 
139 RUE DESSCRIBES (ASSOC.) ! 
140 S.E.CA.L.I.B. i 
141 S.H.O.M. | 
142 SAINT-MICHEL j 
143 6ALM0N (editions Vves) ! 
144 SEPNB i 
145 SKED i 
146 SKOL AN EMSAV 
147 SKOL VREIZH (AR FALZ) i 

CAL-EDiTR-RCO- Page3 V(14-



LISTE DES "EDITEURS" qui orrt recu un (jutitionrrsirt 

A ! 
148 SKOLIG-AL-LOUARN 
149 30FEC ; 
150 SORACOM i 

151 STA ROSCOFF i 

152 TELEN ARYOR 
153 TENNIERE (LA) j 
154 TIEZBREIZH j 
155 TONUS i 
156 TOUR-TAN(AN) | 
157 TRACES j 
158 UBACS ! 
159 UBAPAR 
160 UMIYEM i 

161 USEL j 
162 YACHON | 

163 YENTS DTilJEST 

164 YEZH i 

CAL-EDITR-RCQ- Pege 4 



ANNEXE3 

LETTRE DE RELANCE 
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ANNEXE 4 

LISTE DES EDITEURS QUI ONT REPONDU AU QUESTIONNAIRE 



LISTE DE5 "EDITEUftS" qui orrt rcpondu au qucetionmirc 

I A 
1 jRAISON SOCIALE 
/L 
*< ANCRE DE IIARINE 
4 ANNALES DE BRETAGNE (ASS. PUB.) 
5 IARCODAM ] 
6 ARTUS | 
7 ASSOC. RAO i 
8 ATALANTE 
9 AVENIR DE LA BRETAGNE (les cahiers de) ] 

BIHR (Jean-Pierre) i 10 
AVENIR DE LA BRETAGNE (les cahiers de) ] 
BIHR (Jean-Pierre) i 

11 BOIS DES DONS (ATELIERS DU) ] 
Bolrf DU MONDE ( EDifiONS DU) ""! 12 
BOIS DES DONS (ATELIERS DU) ] 
Bolrf DU MONDE ( EDifiONS DU) ""! 

13 BREIZ HOR YRO (KENDAL'H) 1 
14 BREIZH S.A. 1 
15 BRETAGNEGALLESE i 

§ R ET AG N E5 (E D i TIONS) '"'1 16 
BRETAGNEGALLESE i 
§ R ET AG N E5 (E D i TIONS) '"'1 

] 7 BRUD NEYEZ 1 
• o 
! O BUHEZ (ASSOCiATION) ! 
19 CIDEDITiCNS ! 
?n CALLIGRAMMES 
21 CENTRE REGIONAL DmRCHEOLOGIE i 
' / 0 CERCLE SINOLOGIQUE DE LTlUEST ! 

CHASSE MAREE(SCOP) I 
24 CITE (EDITION DE LA) I 
25 CURIOS I 
26 DALC'HOMpEtij ! 
•~f ~7 £ i DASTUM ! 
*i- U rDERVEAtK (editions d'art Daniel) 1 
29 DIGITALE 
30 D1NA R D (ASS M US E E... j ! 
31 DUFA EDITIONS 
32 ENSAGRO. 
33 FOLLE AVOINE 
34 GASCHE ETIENNE 
35 GLOUX (GALERIE) 
36 GRASSIN (EDITIONS JEAN) 
37 HA EDITIONS 
38 HERE (AN) 
39 HOTEL CONTINENTAL 
40 IFREMER(SDOCPUB-) 
41 KEITVIMPBEO 
42 KELTIA GRAPHIC 
43 KERNE3 (EDIT. ASSOC.) 
44 LE DOARE (EDITIONS JOS) 
45 LIAMM(AL) 
46 MANUf ENT'ION (1MPRIM. DE LA) 
47 MORGANE 
46 MOULADURIOU HOR YEZH 
49 MOULINDE PERRET 

CAL-EDITR-REP - Page 1 



LISTE DES "EDiTEURS" qui ont repondu au questivnnsire 

A 
50 MOUY.OUY et du TRfcYAiL (C.DQC.) 
51 NATUREETVIE 
52 OBEP. i 
53 ODET (LIBRAIRtEDE L*> ! 
54 OUEST-FRANCE (EDITIONS) j 
55 PALUDiERS(EDITIONSDES) ! 
56 PAYSDEDINAN ! 
5? PETIT YEHICULE (EDiT.DU) 
58 PICOLLEC (EDITIONS JEAN) ! 
59 PRE NIAN ! 
60 PREDER ! 
61 PRESSE POP.DE BRETAGNE ! 
62 RECHERCHE BRETONNE ET CELTIQUE (C... 1 
63 RENNES 2 (PRESSES UNIV. DE ) j 
64 RESSAC j 
65 RUE DES 9CRIBES (ASSOC.) ! 
66 SA L MO N (edi ti 0 ns Yves) 
67 SEPNB 
68 SKOL VREiZH (AR FALZ) ! 
69 5K0LIG-AL-L0UARN i 

70 SORACOM I 
71 TELEN ARVOR ; 
72 TOUR-TAN(AN) ! 
77 1 TRACES J 
74 UBAPAR 

CAL-EDiTR-REP- Page2 



ANNEXE 5" 

ARTICLE DU TELEGRAMME DATE DU 11 AOUT 1988 



4 - • • 

L'Association 
des 6diteurs de Bretagne : 
cinq ans dejd ! 

C'est 1e 4 eeptembre 1983, 
qu'a 6t6 cr66e, * Saint-Vincent-
•ur-Oust (Morbihan), 1'Association 
des 6diteurs de Bretagne, « Strok 
lad Embannerien ar Vro ». Cette 
association, qui regroupe des 6di-
teurs des cinq d6partements bre-
tons et m6me un 6diteur breton 
6tabli 6 Paris, a tenu son assem-
b!6e g6n6rale annuelle le 6 aoOt 
dernier, 6 Tr6varez (Finist6re), 6 
1'occasion du salon des, roman-
ciers bretons. 

La r6union a 6t6 1'occasion de 
faire le point sur les salons et fes-
tivals du livre en Bretagne, mais 
aussi sur les foires et salons ext6~ 
rieurs auxquels des 6diteurs bre-
tons participent grSce au soutien 
du conseil r6gional, 6 travers l'ins-
titut culturel de Bretagne : 
Bruxelles, Pans, Gendve et Franc-
fort (du 5 au 10 octobre pro-
chains). II a 6t6 envisag6 aussi, 
pour 1'avenir, une 6ventuelle parti-
cipation bretonne au Salon du livre 
de Montr6al ou i celui de Qu6bec. 

Les 6diteurs pr6sents ont eu 
aussi les premiers r6sultats d une 

enqufite sur l'6dition en Bretagrie 
que  r6a l ise  ac tue l lement  
Mme Jacqueline Le Champion, 
dans le cadre de 1'lnsitut culturel 
de Bretagne, et qui devrait donner 
lieu 6 un important rapport 6 pa-
raltre d'ici quelques mois. 

Les membres de -rassociation 
ae sont aussi pr6occup6s des pro-
bl6mes de formation et ils envisa-
gent d'organiser plusieurs ses-
sions de formation, dont une vers 
la fin novembre. Ils ont 6galement 
envisag6 la r6alisation d une pla-
quette pour mieux faire connaltre 
des responsables et du grand pu-
blic, la vari6t6 et la vitalit6 de 
l'6dition en Bretagne aujourd'hui. 

Enfin, au cours de cette assem-
bl6e g6n6rale, les membres de 
1'association ont proc6d6 au re-
nouvellement du bureau. Celui-ci 
est ainsi compos6 maintenant: 
pr6sident, M. Ronan Huon; vice-
pr6sidents, Mme Tereza Des-
bordes, M. Jean Grassin, M. Jean 
Picollec; tr6sorier, M. Yann Goas-
dou6; secr6taire, M. Alain Di-
verr6s. 



ANNEXE Q 

LISTE DE L'ANNUAIRE DU CERCLE DE LA LIBRAIRIE 



COTES - DU - NORD: 

Association hretonne pour la recherche et le techriologie 
Bihr 
Chat 
Procure Sofec 

FINISTERE : 

A1 Liomm 
An Here 
Archeologie enn Bretagne 
Armoricaines 
Beltan 
Bretagnes 
Brud Nevez 
Calligrsmmes 
Cite 
Cornouoille 
Digitale 
Dosseri 
Emqleo Breiz 
Ifrerner 
Keit Vimp Beo 
Kelenn 
L'Hentier 
Le Doare 
Le Goaziou 
Leon 
Morgane 
Mouladuriou Hor Yezh 
Preder 
Ressac 
Scop le chasse-maree 
SHOM 
Skol Vreiz 
Societe archeologique du Finistere 
Telen Arvor 
Tsedek 
Tud ha bro 

ILLE - ET - VILAINE : 

Amis de Vitre et du pays de Vitre 
Ancre de marine 
Buhez 
Curios 
Derveaux 



Folle Avoirie 
Institut culturel de Bretagne 
Kernes 
OGAM tradition celtique 
Ouest-Frsnce 
Presses universitaires Rennes 2 
Robert 
Rue des Scribes 
Soci6t6 d'§ditiori de csrtes, nvres et brochure 
Sorecom 
Ubacs 
Ursa 

MORBIHAN : 

Artus 
Art media 
Breiz ho Bro 
Nature et vie 

LOIRE - ATLANTIQUE : 

303 recherche et creation 
ACL Crocus 
Arcane 17 
Atalante 
Bateau qui vire 
Bellanger 
Biennale des abbaues bretonries 
CID 
Convergence 
Falaizeau 
Gasche 
Gauthier 
Letertre 
LIANA 
Paludiers 
Pays de Retz 
Petit Vehicule 
Pr§ Nian 
Reflets du passe 
Squall 
Traces 
Uriiversite de nantes 
Usel 

EngueiB close f/n decemttre 198? 



ANNEXEi 

EXEI1PLE DE CODAGE D'UNE PARTIE DU QUESTIONNAIRE 

AIOI 



A B C D E | F 1 6 1 H i J K L 11 N 0 P Q 
1 NO i iCATALOG lYPt DCCUMENTS 
2 DEPiDCR! fBRT fFRC jATR p(AT ITET ; PTR ; LSC LST ElAL ;LPR EDG RVU;RMN; 
3 23! 22! 32! ! 100! • 1 
4 5?! 29! 60! ! 95! 5! liCFL ! 1! 1! 1 1! 
5 181 56; 50; ! 50; 50! 1! 1 1! 1! 
6 44j 29; 56; ; 15; 84; 11GB | 
7 611 29! 70! ! 100! | ! 1! oi 1 1 1 1! 
6 2?! 22! 80! j 20! 80! : | j 1! 
9 35! 22! 80! i 100! : : ! 0! i ; 

10 48! 29; 65; i 35! 65; 1 0; 0; 1 : 1 1; l! 
11 26! 22! 72! ! 35! 65! ! 0! 0! • 1! ! 
12 521 29! 55! ! 80! 15! 5!GB ! ii 0! 1 i 1! 1! 
13 32! 29! 49! i 90! 10! 1 i 0! 1! 1 1 1! 1j 
14 22; 29; 83; ! 100; ] i 1! 1; 1 1 
15 12! 29! 84! ! 30! 70! : j 0! 1 j 
16 72! 53! 36! ! 5! 90! 5fcFL i oi 0! 1! 1 
17 68! 29! 80! ! 100! I 1 1! 
18 13; 29; 78; ! 1! 1; 1| 1; 1 1; 1; 
19 5! 35! 33! 1! 83! 16!CFL i 0! 0! 1! : 

20 71! 44! 61! ! 5! 85! 10!CFL 11" 
21 53! 35! 30! i i 100! ! 0! 0! 1 : 

.... 

22 51; 35; 86! 50; 50;PRT l! 1; 
23 50! 56! 76! 50! 50!GAL i 0! 0! : 1! ll 
24 46; 44! 81! 90! 10!GB ! 0! oi 1! 1 1! 
25 45! 29; 8?! 1 i 100! 
26 47; 35; 84; 100; : ; 1; 1! j 

27 49! 35! 74! 100! 1! 
26 54! 22! 78! 1! vm : : ii ! i 

29 73! 29; 66! 100; i 1! : 

30 70; 56; 81; 100; iT 
31 62! 35! 81! 100! oi 1 : : 

32 60! 29! 80! 100! i 0! 
33 59! 29! 86! 100! 1 : 1! 
34 63! 35; 82! 95! IUAP i i! 1 l! 
35 64! 44! 81! : : 100! : 

36 66! 29! 79! : : 100! i i 1 ! i i ! 
37 69! 44! 81! 1 1 99! ! 0 0 • 1! ! 1! 1! 
36 65! 35! 84! : : i i ifcFL \ 1 1 i li j ! 
59 561 561 79! : : 100! i : 1 1! 1 ! 1) 1! 
40 67! 29! 85! : : 100! j ! 1 i : 

41 55! 29! 81! t I 100! t t ! 1 11 « i 1: : 

42 58; 35= 76! : 1 80! 20iCFL i i 1 1 1 i! 1 1 : : 1; 
43 38! 35! 84! : s 100! 1 I 1 0 ; i \ i 

..... 

44 15! 35! 74! \ 1 100! 1 i o 0 I 1 i 11 

45 43! 35! 84! ? ! 100! 1 i ; ! : : : 

46 14! 35; 78! : : 100! : 0 1 : 

47 16! 29! 73! • j 100! S 1 • 
! S : : 1! 

46 20! 29! 83! ! ! 100! I ! 1 • 1! 1 : : 

49 17! 29! 81! 100! i 1! i 

50 1 9 1  29; 46; 1 ! 100! 1i 
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ANNEXE2 

PORTRAITS DE QUELQUES EDITEURS PARUS DANS "ACTUALITE DU LIVRE EN 
BRETAGNE" 

Calligrammes 
Chasse-moree 
Cite 
Emgieo Breiz 
Folle Avoine 
Grassin 
An Here 
Hotel coritiriental 
Mouldduriciu Hor Yezh 
Skol Vreizh 
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ACTUALITE DU LIVRE 
EN BRETAGNE 

DECEMBRE 1987 
SUPPLEMENT REGIONAL A LIVRES DE FRANCE ET A LIVRES HEBDO 

• Portrait d'un 6diteur 

Calligramm es : rien que le texte 

Calligrammes, en 1987, f§te ses 
dix ans d'6ditions. Calligiam-

mes ? Apollinaiie, pensez-vous. Mais 
c'est plus haut qu'il faut remonter. A 
Homere, k Llliade. Calligrammes 
doit ses lettres de noblesse & Briseis 
Kallipareos, Bns6is aux belles joues, 
la jeune esclave dont Achille est 
6pris, sa part d'honneur dans le par-
tage du butm, qu'Agamemnon le 
somme de lui remettre, d6clenchant 
la fureur d'Achille et la fameuse que-
relle qui est le sujet de Vlliade. Le 
sort de Bris§is commande le d6rou-
lement de la guerre de Troie, puis-
que d'est pour apaiser 1'orgueil 
blesse du guerrier que Zeus lais-
sera, jusqu'6 ce que les Grecs et 
Agamemnon aient rendu hommage 
a Achille, la victoire aux Troyens. 

Cette r6f6rence & la plus haute lit-
terature signe les choix de Calli-
grammes. Litt6rature, dit Bernard 
Guillemot, «quand un mot fait 
l'amour d un autre, et qu'il en na!t un 
te:<te ». Un Texte. Sous le signe de 
Bnseis, la litterature est une histoire 
d'amour intellectuel et sensuel entre 
les mots. 

A 1'origine, nne Hbrairie 
Si hell̂ niste distmgu6 qu'on soit, 

Cornouaille oblige. Trapu, vetu de 
velours noir, foulard rouge nou<§ sur 
la chernise blanche, la chevelure 
argent̂ e contrastant avec la jeu-
nesse de 1'oeil malicieux, l'6diteur a 
1'air de quelque insurg  ̂breton ; et 
quand il parle, 1'accent du terroir 
martelant les mots, de l'oncle Coren-
tin en sabots et chapeau rond il est 
l'h6ritier, autant que d'Achille au 
pied 16ger. Soit. En sabots, mais pas 
les deux pieds dans le m§me. 

1977 : Echancrures, de Georges 
Perros. C'est le premier livre de 
l'6diteur et le dernier de l'6crivain. 
Abandonn# par sa voix, par ses 
arriis, Perros se plalt dans la boutique 

nnnraui 

Bernard Guillemot. 

du libraire ou il vient en moto de 
Douamenez. 

Car Calligrammes a d'abord 6te 
une librairie. En 1974, Bernard et 
Mireille Guillemot decident de ven-
dre dans un tout petit local leurs pro-
pres livres auxquels s'ajoutent, au 
fur et d mesure des rentr6es 
d'argent, des livres neufs. Combien 
d'6ditions rares ont-ils ainsi per-
dues ! Libraire, c'est bien, 6diteur, 
c'est mieux. Mais 6diteur, c'est 
quoi ?«C'est sentir avant les autres 
ce que les autres liront. Cest un pari 
un peu fou, car chaque livre est une 
tentative d6sesp§r§e. Pourtant, 
parier c'est vivre... ou survivre.»En 
effet, si les livres sont rentabilis^s en 
deux mois, les b6n6fices provien-
draient de ventes posterieures 
emp§ch6es par les retours qu'ope-
rent k ce moment les libraires. Les 
exemplaires de t@te assurent les 
revenus qui, proportionnels k la lon-

g6vit§ du livre, sont de plus en plus 
ateatoires. 

La librairie Calligrammes. Une rue 
ancienne et tres en pente, une 
devanture mauve, une vieille porte 
de bois dans un renfoncement 
annoncent l'intimit6 du cabinet ae 
lecture. Cest la tente d'Achille, c'est 
le boudoir des livres, c'est le siege 
social et la vitrine des Editions. En 
6te, les lecteurs de Calligrammes en 
vacances dans la r6gion sont nom-
breux h venir ; en hiver, il passe 
autant de collaborateurs que de 
clients, quelques toques du bon livre 
pour lesquels pas besoin de caisse 
enregistreuse, l'id6e fait sourire ' 
Assise § un vieux bureau de bois, 
j'ecoute parler Guillemot perch6 sur 
un escabeau. 

Sur les rayonnages, des dos 
blancs ; sur les tables, des couver-
tures blanches. Pas de jaquettes 
bariotees, pas de best-sellers. Pas 
de livres tap6s du bout des doigts 
sur une machine, rien que des livres 
§crits, coul§s plutdt dans 1'encre. 
Des petits pains tout juste sortis du 
four mental, des enfants encore 
chauds de la gestation, m§me si elle 
remonte k la Grece. Le meilleur de 
la litt6rature est I&. France-Musique 
diffuse -Fats Waller et Chopin, les 
sons nous parviennent un peu etouf-
f6s par l'6paisseur des livres, ou 
comme imergeant de cette 6pais-
seur m§me. Aux murs, des photos 
d"'6crivains, des gravures de Lun-
ven. La vie int̂ rieure d^borde sur la 
vie ext̂ rieure, d'ou le sentiment 
d'une pr6sence. 

Dix ans, cent dix titres 
Un collaborateur passe, c'est Marc 

Ruscart. II dirige la collection 
Cin6ma. Apres un album sur Jeanne 
Moreau, il consacre, avec Nella 
Banfi, une 6tude sur le cin^aste de 

A 
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La messe est fmie, Nanni Moietti 
dont 1'oeuvre int<§grale a 6t6 pr6sen-
tee aux Rencontres d'autornne de 
Quimper. Suivront les Actes du col-
loque Peinture et cm£ma qui s'est 
tenu en mars 1987 au mus6e de 
Quimper autour d'Eric Rohmer, 
Titus-Carmel, Le Gac... 

Ech&ncmres, donc, en est h sa cin-
quieme 6dition et au cinq millteme 
exemplaire. De Perros encore, Cal-
ligrammes a publi6 Notes d'enfance, 
Lexique, une Lettre-priface et des 
correspondances. Epuis6, un titre est 
toujours r66dit<§, ce qui prouve la sta-
bilit6 du catalogue. Au d6part, l'ami 
Perros, puis un r§seau d'amis fet un 
r6seau d'auteurs. L'un amdne 
l'autre, vivant ou mort. Laposte aussi 
apporte des manuscrits, 500 k 600 
par an, mais c'est un catalogue de 
110 titres, tir6s g6n6ralement a 600 
exemplaires, que Calligrammes 
offre pour son dixifeme anniversaixe. 

Une image pour un portrait ? On 
dit de certains v§tements qu'ils sont 
un fonds de garde-robe. Les livres 
de Calligrammes sont un fonds de 
bibliotheque. Un mini-Gallimard ? 
Des oeuvres que le temps a 6prou-
vfees, des auteurs devenus ou en 
passe de devenir des classiques, 
reprmts ou nouveaut6s, des livres de 
chevet qu'on relit parce qu'ind6mo-
dables. La politique aujourd'hui mer-
cantile des editeurs parisiens attire 
a Guillemot la confiance d'6crivains 
reconnus qui lui remettent, plutot 
qu'aux « grands», des manuscrits. 
Calligrammes fait le travail que les 
« grands»ont fait et ne peuvent plus 
faixe. 

La famille Calligrammes ? Sopho-
cle, Pindare, H6raclite. Outre Per-
ros, Roger Judrin, Jean Grenier, 
Xavier Grall, Louis Guilloux, Mau-
rice Fourr6, Max Jacob, Fardoulis-
Lagrange, Robert Marteau, Gustave 
Roud, Bruno Schulz... 

Maurice Fourr6. Vers 1950, Andr6 
Breton, appuy  ̂par Jean Paulhan, a 
cr66 chez Gallimard une collection 
pour un seul titre : La Nuit du Rose-
H6tel. Quand Fourr6 meurt en 1959, 
« ni entendu, ni compris», il laisse un 
manuscrit qui n'int6resse plus per-
sonne, que Guillemot retrouve et 
publie : Le Cam616on mystique est 
la rem^moration nostalgique de 
1'enfant que fut 1'auteur, c'est une 
po^sie personnelle plus que surr6a-
liste, empreinte par ma0e, dont 
Guillemot aime «la terrible dou-
ceur». 

Xavier Grall. Le barde 6chevel6 ? 
Non, dit 1'̂ diteur. «L'homme, c'est 
vrai a encourag  ̂ces exc6s d'inter-
pr̂ tation, mais il faut en finir avec les 
clich§s. Pass6 l'homme, les textes 

demeurent, et 1'oeuvre de Grall 
apparalt d'autant mieux que 
1'homme n'est plus». Solo est «un 
des plus grands podmes compos6s 
par cette g6n6ration. Des textes 
comme ceux de Du Bouchet ne peu-
vent pr6tendre h. la comparaison !» 
Solo est la longue pri6re d'un poete 
qui va mourir :« Seigneur, me voici, 
c'est moi, de votre terre j'ai tant aim6 
les mers et les saisons et les hommes 
t̂ranges... Temps de m^disance, 

d6vorez-moi car je ne saurais vivre 
sans croire que les chemins vont 
quelque part.» 

Roger Judrin, pilier de Calligram-
mes. Onze titres.«Un 6crivain selon 
mon coeur et un des grands qui 
seront oublies sans doute.» Judrin 
est l'§mule de Saint-Simon. Meme 
prose concise, directe, qui saisit en 
plein vol des intuitions rapides, les 
affute, les fixe sur le papier en forme 
d'aphorismes. «J'ai souhait6 d'etre 
invisible et pr6sent, obscur et bril-
lant, ermite public d'un siecle et 
d'une nation imprudents et distraits, 
turbulents et sourds.» On lit dans 
Arc-en-ciel « Des ailes sans bec ne 
font pas un oiseau. ..Lepot au lait de 
la fable a du moins fait chanter la lai-
tiere... J'aime la pens6e qui cha-
touille les nerfs comme la rencontre 
d'une femme d'esprit.» 

De Robert Marteau, Gailimard a 
publî  plusieurs titres avant que Cal-
ligrammes n'offre Venise en miroir 
ou l'auteur se dit avec plaisir que les 
V6n£tes furent fondateurs au bord 
adriatique h Venise, comme au bord 
atlantique h Vannes, et que ces deux 
villes furent les derniers bastions de 
la r6sistance d. Rome. Vigie extrait le 
miel de vingt ann6es de textes po6-
tiques : « Pollen et soie un parfum si 
16ger redonne m6moire au vent.» 

Un livre 6tonnant et passionnant: 
Les Erinyes d'une mere. Essai sur la 
haine. Conrad Stein, psychanalyste, 
y traite du complexe d'CEdipe £t tra-
vers Hom r̂e et non Sophocle, c'est-
d-dire dans 1'optique du matricide et 
non du parricide. Sophocle voit en 
Jocaste une s§ductrice perverse. A 
sa suite, Freud a mis 1'accent sur le 
deuil du p&re, source de lumiSre 
pour l'Aveugl6. Hom r̂e dit la m6re 
qui se tue par vengeance, en mou-
rant d616gue aux divinit6s, aux attri-
buts immortels que sont les Erinyes, • 

le soin de perp6tuer sa vengeance. 
«Je suis poursuivi par les Erinyes de 
ma m6re. La haine d'une mere est 
tomb6e en moi. Je me hais.»Le deuil 
de la m6re, ou de la naissance, est 
cette noire m&ancolie fond^e sur la 
haine immortelle qui assure l'indes-
tructible lien de la mere et du fils. 
Plus qu'un parricide, le fils est un 
«matricide censur6». 

Calligrammes 61argit sans cesse 
son champ de publication. Musique 
avec les Lettres de Maurice Ravel, 
616gantes, incisives, et (sous presse) 
les Souvenirs d'Henri Sauguet. Dans 
la collection«Art»vont paraTtre les 
Cravures de Gauguin et les Dessms 
de Jean Bazaine, qui passe au Guil-
vinec, seul dans un penty de 
p§cheur, trois mois de l'ann6e. 
Autres collections :« Ecriture photo-
graphique », «Science humaine » 
avec une 6tude de Jacques Le Goff 
sur le droit du travail au XIX* siecle, 
et«Lettres bretonnes». 

« Je n'aime pas ce qui est joli » 
Calligrammes fete son dixieme 

anniversaxre avec deux titres signi-

• A 1'occasion du dixifeme anniver-
saire des fkiitions Calligrames, la 
biblioth^que municipale de Quim-
per pr̂ sente depuis le mois d'oc-
tobre et jusqu'6 la fin d<§cembre une 
exposition intitul§e «10 ans, 100 
livres ». Compos§e de manuscrits. 
photographies, dessms, gravures et 
sculptures, cette exposition retrace 
les dix ans d'activit§s litt̂ raires et 
artistiques de la dynamique et 
sympathique maison d'6ditions 
quimp r̂oise. Des vitrines sont 
notamment consacries d Georges 
Perros, Jean Grenier, Xavier Grall et 
Roger Judrin. 

10 ANS 
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ficatifs du pont jet6 pai-dessus les 
modes et le temps qu'est un livre. 
Fragments d'H§raclite, mince 
recueil de pens6es fortes dont nos 
contemporains ne renieraient pas la 
soixante-cinqui6me et derni6re : 
«L'arrangement le plus beau tient 
d'un morceau d'ordures amass  ̂par 
hasard,»Et Dessins de Frangois Lun-
ven. On a 1'impression que ces des-
sins, a la mine ou au stylo a bille, jail-
lissent d'un pomg serr̂  qui s'ouvre 
brutalement sous une pression trop 
forte ; et fusent, giclent sur le papier 
les os et organes d'un corps decni-
quete que 1'artiste projette la comme 
s'il devait expnmer, a son corps 
ddfendant, l'6clatement de ce corps 
dans un double mouvement d'implo-
sion-explosion. L'album est prefac  ̂
par Bernard Noel qui fut de Vartiste 
un ami proche, et qui fait de l'6voca-
tion d'une amiti6 a laquelle mit fm en 
1971 le suicide de Lunven, le lieu 
d'une r̂ flexion sur 1'exces de pre-
sence que laisse aujourd'hui 
1'absence :«Un homme est mort. Ce 
mort est un artiste vivant». 

Bernard Guillemot, que privile-
giez-vous dans un manuscrit ? II me 
cite Shakespeare : « Fragilite, ton 
nom est femme.»Cest le cote femi-
nm du manuscrit qui est mteressant: 
la sensibilit§ au temps, celui qu'il fait, 
celui qui passe, sa force, la delica-
tesse de ses nuances. 

Mais ce catalogue ou ne figure 
aucun auteur feminin ? II m'est brie-
vement repondu que peu de femmes 
ont honore nos Lettres. 

Et quasiment pas de romans ? 
«Les vrais romans sont d'abord des 
poemes, des 6popees, des trage-
dies. Voyez Cervantes, Stendhal, 
Proust...» 

F§minit6 du manuscrit, mais fragi-
lit6 qui n'a rien a voir avec la joliesse. 
«Je n'aime pas ce qui est joli.»Jus-
tement, parlons de la pr6sentation 
de vos livres. Elle desole tous vos 
lecteurs. Vos ouvrages sont b§cles, 
cousus & la va-comme-je-te-pousse. 

« Pas de quoi s'affoler. Je pourrais 
faire des livres 16ch6s, massicotes. 
Quand j'ai cinq cents lecteurs pour 
un livre, ce n'est pas une pr6senta-
tion jolie qui m'amenerait le cinq-
cent umeme.»«Mais les cmq cents 
pr̂ fereraient peut-#tre un beau 
livre ?»« Le beau livre n'existe pas. 
Qa, c'est une tMorie pour les impuis-
sants de la lecture. II y a le bcn livre, 
et c'est sur lui qu'il faut parier. Les 
livres que je fais sont dans mon goflt 
& moi. Au d6but, ce reproche m'a 
touch§, il ne me touche plus, ce n'est 
plus mon probteme. La tendance 
des p>etits 6diteurs est de faire des 
D 

Louis Guilloux. 

livres bonbonnieres vendus le plus 
cher possible. Le beau livre nous 
appauvrit dans tous les sens, le bon 
livre nous grandit.» 

Cest bien, n'en parlons plus. Mais 
qu'on se le dise, Bernard Guillemot 
ne compte que sur ses textes pour 
soigner son image de marque. II 6tait 
important de publier Les Trachinien-
nes de Sophocle dans une traduction 
de Judrin. Tant pis s'il en a vendu 250 
exemplaires sur 800, si le reste 
.attend dans une cave d'hypotheri-
ques lecteurs, et si le meme sort 
guette les Odes tnomphales de Pm-
dare... On voudrait, 1'evoquant ici, 
que 1'essai de Jean Grenier sur JuJes 
Lequiei donne envie de red§couvrir 
ce philosophe breton meveilleuse-
ment sensible. 

Le bon livre, donc, c'est un texte 
cousu main dans sa t@te par 1'auteur, 
et non un 6crin fignole par 1'editeur. 
Calligrammes offre des textes per-
tinents, des pens6es fiables et av4-
r4es, fruit d'une intelligence aigue, 
ou la vigueur de 1'expression, la 
force verbale le disputent h la fragi-
lit§ de l'ame. 

Je vais vous souffler une r6ponse 
k ma question, Bernard Guillemot. 
Pourquoi mes livres ne sont pas tires 
a quatre epmgles ? Mais... c'est pour 
mieux coucher avec eux, mon 
enfant! Voila, tout est dit des livres 
publi6s sous le signe de Bris6is aux 
belles joues. Des textes qui tiennent 
debout, mais avec lesquels on cou-
che. Paradoxe de la litt6rature 

Claudie CHALLIER. 

Calligrammmes, 18, rue Elie-Fr6ron, 
29000 Ouimpei. 



Le Chasse-Maree, Rr Men 
et les Editions de 1'Estran 

1 est aifficile aujourd'hui de cr6er 
h partir de z6ro une maison d'6di-
)n a vocation nationale sans de soli-
3s moyens financiers et il semble-
ut suicidaire de vouloir lancer une 
lle entreprise ailleurs qu'a Pans ou 
; trouve concentree la plus grande 
artie de l'6dition frangaise et des 
rands moyens d'information. On a 
utot vu depuis quelques annees 
bs 6diteurs de province passer 
ms le controle d'editeurs ou de 
-oupes financiers ayant leur centre 
2 decision a Pans. C'est dire com-
en est remarquable le succes 
une maison d'§dition qui s'est 
•eee voici six ans a Douarnenez, 
Drt de peche de 20 000 habitants 
tue a 1'extremhe de la Bretagne. 

Quatre copains 
Quatre copams partageant une 
assion commune pour la mer y ont 
ee une SCOP qu'ils ont appelee Le 
hasse-Maree du nom de ces petits 
ivires a voiles a faible tirant d'eau 
B effectuaient jadis du cabotage le 
ng des cotes de la Manche et de 
\tlantique et remontaient les estuai-
is avec la maree. Venus d'horizons 
5s divers, les fondateurs de cette 
^OP avaient deja pratiqu6 la 
icherche mdependante sur le ter-
an depuis plusieurs annees. com-
er Bernard* Cadoret, animateur du 
•oupe Ai Vag (le bateau, en bre-
n), anime des associations dans le 
Dmaine du patnmoine maritime (et 
irticipe notamment a la creation de 
F6d6ration regionale du patri-

oine maritime en 1979, & Concar-
;au), exerce une activit6 profes-
Dnnelle liee aux techniques de la 
er (architecture navale, peche) et 
:quis une exp r̂ience dans 1'edition 
>6cialisee (que ce soit aux Editions 
2s Quatre Seigneurs a Grenoble ou 
IX Editions Rombaldi & Paris). 

Dne veritahle cnltnre maritime 
Leurs ambitions etaient grandes : 
srmettre le d^veloppement d'une 
iritable culture maritime vivante en 
rance en creant une structure 
6dition totalement ind6pendante 
=s maisons d'6dition d4jci existan-
s et ayant pour vocation de publier 
5S travaux de qualite habituelle-
ent peu diffus6s (tant 6crits 
faudiovisuels): brochures, al-
lms, oeuvjes d'art, plans, disques, 
issettes, films vid6o, theses et 

ouvrages de ref6rence, publier une 
revue penodique d'etude et de liai-
son, constituer un ventable centre 
de documentation pour faciliter et 
coordonner les recherches de cha-
cun, d§velopper les relations avec 
les organismes 6trangers similaires 
et 1'ensemble des milieux mantimes, 
organiser des stages, des colloques 
et des groupes de travail ouverts a 
tous. 

• Un pari andacienx 
Dans un pays qui tourne tres lar-

gement le dos a la mer depuis plu-
sieurs siecles, c'6tait la un pari bien 
audacieux et personne ne soupgon-
nait, lorsque le premier numero de 
la revue Le Chasse-Maree, a 6te 
lanc§ durant l'6t6 1981, qu'elle dllait 
bientfit devenir une des toutes pre-
mi§res revues maritimes en France 
et en Europe. Pourtant dans l'6dito-
rial de ce premier numero, Bemaid 
Cadoret 6crivait: «La cr6ation du 
Chasse-Maiee correspond ct notre 
volont6 de faire partager cette cer-
titude : une vraie culture maritime 
existe en France k l'6tat latent. Elle 
peut se developper comme dans les 
pays anglosaxons. II faut seulement 
lui donner des moyens d'expression. 
Nous pensons que Le Chasse-Mar£e 
peut §tre l'un d'eux : accessible et 
ouvert h tous, mais sans concession 

a la facDite, il va constituer un outil 
de r§flexion mdispensable pour tous 
ceux qui vivent la mer... II sagit 
desormais de rendre la place qu'elle 
merite a la vie des hommes de la 
mer...» 

• Reixnprime trois fois 
Revue trimestnelle au depart, 

devenue bimestnelle depuis, Le 
Chasse-Maxee a 6t6 lance avec un 
premier tiiage de 7 000 exemplaires. 
Rapidement 6puis6 ce premier 
num6ro a dfl §tre r6imprim6 trois fois 
pour r̂ pondre & la demande. Car, 
k la difference de beaucoup de 
revues et magazines, Le'Chasse-
Maree est une publication que l'on 
ne jette pas, mais que l'on conserve 
pr6cieusement dans sa biblioth6que, 
comme un livre, et beaucoup de 
ceux qui s'y sont abonn6s depuis, ont 
souhait6 en posseder la collection 
compl§te depuis le premier numero. 
Le Chasse-Mai6e n'est d'ailleurs pas 
vendu seulement dans les maison de 
la presse mais aussi chez de nom-
breux libraires, exactement comme 
un livre. 

Aujourd'hui, la revue est tir6 a 
40 000 exemplaires tous les deux 
mois et compte plus de 12 000 abon-
n6s (dont beaucoup qui souscrivent 
& des abonnements de deux ans). 
Les lecteurs du Chasse-Maiie ne se 
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trouvent pas seulement en Bretagne, 
ni meme dans les seules regions 
maritimes. On trouve aujourd'hui la 
revue dans toute ja France et elle a 
aussi de nombreux amateurs hors de 
1'Hexagone puisqu'elle compte deja 
plus de 1 800 abonnds a 3'6tranger. 
En novembre 1985, la revue a regu 
le Prix de 1'Academie de Marme. 

Paralleiement a ia revue, la SCOP 
a rapjdement ddveloppe des activi-
t6s d'6dition de livres (6ditions de 
1'Estran) et de disques. Elle a reeditd 
ies deux gros volumes d'Ar Vag, 
Voiles au travail en Bretagne atlan-
tique, et publie un troisieme volume 
dans cette s6rie, qui constitue le plus 
remarquable ensemble de travaux 
d'ethnographie mantime paru a ce 
jour en Jangue franpaise. E13e a aussi 
fait paraitre une s6ne d'ouvrages 
consacres aux pemtres de la Breta-
gne : Charles Leduc, Mathurin 
Meheut, Henri Cheffer..., commenc§ 
une collection sur 1'architecture 
rurale avec un premier livre sur Le 
Paysan breton etsa maison, t. 1, Le 
Leon. La SCOP a aussi publie toute 
une sene de disques et cassettes de 
chants de marins, serie qui a obtenu 
en 1984 le Grand Prix international 
de 1'Academie Charles Cros. Elle a 
publie aussi des portraits de ba-
teaux. 

• Un lien special anx lectenrs 
Ces publications sont vendues 

en iibraurie (notamment par l'inter-
mediaire de la Diffusion Breizh), mais 
aussi beaucoup par correspon-
dance. L'un des aspects les plus 
etonnants de 3'histoire du Chasse-
Maree, c'est precisement le lien tres 
sp4cial qui umt 1'equipe de redaction 
d ses lecteurs. II n 'y a pas des ven-
deuis et des«clients», mais tous par-
tagent une meme passion commune 
pour la mer. Ceia pose d'ailleurs un 
probleme car 1'« Abri du Marin » ou 
est instaMe la SCOP, au-dessus du 
port de p§che, voit d6filer un flux 
incessant de lecteurs de la revue, 
surtout en 6te, qui veulent en rencon-
trer les responsables. C'est aussi la 
grande force de l'6quipe qui sait 
qu'elle peut compter sur la fid61it6 
et la solidarit§ de ses lecteurs et ce, 
quoi qu'il arrive. Cest aussi pour-
quoi les animateurs de cette maison 
d'6dition pas comme les autres tien-
nent si farouchement k leur ind6pen-
dance maJgre toutes les convoitises 
dont ils sont 1'objet. L'§dition n'est 
pas pour eux d'abord une affaire 
d'argent... 

Cette passion commune pour la 
mer s'exprime aussi dans des 
grands rassemblements comme les 
f§tes de Pors Beac'h, en rade de 
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Brest, en 1982 et 1984, et surtout la 
Fete mternationale de la voile tradi-
tionnelle qui a rassemble en aout 
1986 pres de quatre cents vieux voi-
liers de toute 1'Europe dans la baie 
de Douarnenez et attire plus de 
100 000 personnes. un mcroyable 
succes mternational qui devrait se 
renouveler en 1988 et qui permet 
meme maintenant aux responsables 
du Chasse-Maree d'envisager une 
edition de la revue en langue 
anglaise, une chose qui aurait ete 
impensable il y a dix ans. 

• Renssir sans snbventions 
Au debut de 1986, l'6quipe du 

Chasse-Maree a releve un nouveau 
d6fi en langant une autre revue 
bimestrielle consacree cette fois 
specifiquement a la Bretagne : Ar 
Men Qa pierre, en breton, ce qui est 
aussi le nom du fameux phare situ§ 
au large de 1'Ile de Sein). De m§me 
format que Le Chasse-Maree et de 
presentation egalement tres soignee, 
cette revue luxueuse de quatre-
vingt-quatre pages a §t6 lancee au 
Chateau des ducs de Bretagne, a 
Nantes le 28 fevrier 1986. Avant 
m§me la sortie du premier numero, 
grace aux nombreux «mailings» 
effectu§s au cours des semaines pre--
c^dentes, la revue comptait d§ja 
2 600 abonnes ! Des sa sortie, ce pre-
mier num6ro a §te lui aussi rapide-

ment ^puise et a du faire lmmedia-
tement l'objet d'un retirage de 
10 000 exemplaires. Au bout d'un an, 
Ar Men a pratiquement rejoint Le 
Chasse-Maree. 

Aujourd'hui la SCOP emploie plus 
d'une vmgtame de personnes a 
Douarnenez et elle mduit au moms 
une centaine d'autres emplois dans 
1'economie regionale. Elle contnbue 
sans aucun doute mieux que tout 
autre k la promotion de la Bretagne 
dans le reste de la France et a 
1'etranger. Pourtant les responsables 
du Chasse-Mar&e constatent qu'iis 
n'ont pratiquement regu aucune aide 
aes pouvoirs publics, en dehon 
d'une subvention assez d§nsoire di 
CNL. lls n'ont pu compter que su: 
leurs seules forces et sur l'appu 
financier de leurs abonnes. C'es 
aussi la leur fiert6. Ils ont montn 
qu'une maison d'6dition d'enver 
gure nationale pouvait naitre ailleur 
qu'a Paris, quand une 6quipe d< 
passionnds 6tait en m@me temps un' 
equipe de professionnels rigoureu 
faisant de la qualit@ leur pnont 
absolue. 

Michel Treanton. 

SCOP Le Chasse-Maree - feditioi 
de 1'Estran - Ar Men, Abri du Mari 
BP 159, 29171 Douarnenez Cede 
Tel.: 98.92.66.33. 
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tditeur depuis 38 ans et Ubraire depuis 42 ans 

PIERRE LE BRIS A BREST 

La librairie de la CitS, a Brest, vezs 1950, daits des bStiments provisoires. D.R. 

Des 6tudes faites ces demî res 
ann6es ont montre que la dur6e de 
vie moyenne des librairies frangai-
ses 6tait de dix-sept ans et celle des 
maisons d'6dition 6tait encore beau-
coup plus courte. Pierre Le Bris, h 
Brest, exerce, lui, le mfetier de 
libraire depuis quarante-deux ans et 
il fait de l'6dition depuis trente-huit 
ans. Mais autant que cette long6vit§ 
professionnelle, ce qui est remar-
quable chez Pierre Le Bris, c'est la 
qualite des ouvrages pubMs et aussi 
le dynamisme et la cr6ativit6 d'un 
homme dont la vie est 6troitement 
li6e & celle du livre en Bretagne 
depuis la fin de la guerre. Apr§s 
d'autres portraits d'Iditeurs et de 
libraires, Actualitg du livre en Bre-
tagne pr6sente donc aujourd'hui & 
ses lecteurs le portrait du fondateur 
des Librairies et Editions de la Cit6. 

Un baraquement dans les ruines 
de Brest 

Pierre Le Bris est n6 en 1918, 
dixi§me enfant d'une famille qui en 
comptait douze. Son pere 6tait repr§-
sentant de commerce et avait bien 
du mal § faire vivre sa maisonn6e, 
mais c'6tait un homme cultiv6 et son 
fils Pierre a pris txes tot le gout des 
livres. II paraissait d'ailleurs promis 
S de brillantes 6tudes. Apres avoir 
pass6 simultan^ment les bacs de 
philo et maths 61em, il est admissible 
en 1939 & HEC mais la guerre 6clate 
et le 16 septembre, il est mobilis .̂ Le 
voici au 2* Dragons & Dinan puis EOR 
au 4* Hussards a Rambouillet, avant 
de se replier sur Saumur puis Tar-
bes, apr6s la perc^e des divisions 

allemandes. Faisant partie d'une 
famille de plus de huit enfants, il est 
d6mobilis6 en avril 1941 et se marie 
peu apres, mais il aura maille a par-
tir avec les Allemands et frolera le 
drame plusieurs fois de tr6s pres 
pendant l'Occupation. 

En 1946, 0 rach§te pour 50 000 F 
de l'6poque k une parente le droit 
de r̂ installer une librairie & Brest 
qui n'est plus alors qu'un immense 
champ de ruines que I'on s'efforce 
de d^blayer. II ouvre effectivement 
une librairie dans un bStiment pro-
visoire pompeusement baptis^«cit§ 
commerciale », regroupant un cer-
tain nombre de commerces. Tout 

naturellement, il appelle donc sa 
librairie la Librairie de la Cte sans 
se douter qu'au m§me moment & 
Paris, un certain Sven Nielsen, qui 
deviendra plus tard un ami, cr§e les 
Presse de la Cit§ sur les bords de la 
Seine... 

Exercer ce m§tier de libraire & la 
Lib6ration n'est pas chose facile, car 
iln'y a que tr§s peu de livres dispo-
nibles & l'6poque. Quand on r6ussit 
ei avoir un dictionnaire Larousse & 
vendre par exemple, il n'est pas 
question de le mettre en vitrine car 
il y aurait aussitSt des dizaines de 
clients & s'arracher cet umque exem-
plaire... Pierre Le Bris se souvient du 
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premier livre command6 a Paris. 
C'6tait Le Z610 et 1'Infini, d'Arthur 
Koestler. Comme une dizaine de 
clients lui demandent ce meme titre 
un jour, il en commande cent exem-
plaires h Calmann-L6vy et en regoit 
en fait une cinquantaine d'exemplai-
res. II les met tous en vitrine et les 
ecoule en un temps record. Peu 
apr6s, il r6cidive avec Autant en 
emporte le vent. II avait lu ce roman 
pendant la-guerre et l'avait beau-
coup aim6, la population 6tait alors 
sevree de litt6rature romanesque. II 
en commande donc d'un coup cinq 
cents exemplaires S Hachette. II ne 
tarde pas & recevoir un coup de tele-
phone de Paris : «Vous vous §tes 
surement tromp .̂ Vous en voulez 
cmquante ? - Mais non, j'en veux 
bien cinq cents !» En m§me temps, 
il passe une annonce pour ce livre 
dans Ouest-Fiance, ce qui provoque 
aussitot un afflux d'acheteurs et 
m§me des demandes d'autres librai-
res, 1'amenant ainsi bien involontai-
rement d faire du demi-gros. 

N'ayant manifestement pas froid 
aux yeux, le jeune libraire brestois 
a aussi peu apres 1'idee d'orgamser 
le premier«salon r̂ gional du livre». 
Pour cela, il 6crit & tous les editeurs 
pour leur demander des livres en 
d6pot et r§alise un grand d^ballage 
dans une maison en ruines de la rue 
Victor-Hugo. II fait imprimer des invi-
tations, passe h nouveau de la publi-
cit6 dans la presse locale et parvient 
ainsi & pratiquement tout ecouler... 

Des relations humaines 
d'un autre temps 

C'est avec nostalgie que Pierre Le 
Bris parle aujourd'hui des relations 
qui existaient & l'6poque entre les 
gens. Au lendemain de la guerre, 
elles §taient largement empreintes 
de confiance et d'amiti6. Pierre Le 
Bris se souvient de ses rapports cha-
leureux avec Sven Nielsen ou avec 
Weber, 1'importateur de Skira en 
France. H se rappelle aussi un jour 
avoir 6crit k Gallimard une lettre un 
peu particuli§re ;«Jeune libraire h 
Brest, je viens de d^couvrtr Pilote de 
guene de Samt-Exup6ry et je vou-
drais le faire d6couvrir 6 d'autres. 
Est-ce que vous pourriez me prSter 
des documents sur l'auteur ?» Peu 
de temps apr£s, il regut un coup de 
t61§phone chaleureux de Gaston 
Gallimard lui-m§me acceptant de lui 
apporter toute 1'aide souhait6e et lui 
offrant m§me un extraordinaire 
cadeau; le diplome de la L6gion 
d'honneur d'Antoine de Saint-
Exup§ry. II se souvient de 1'emotion 
ressentie en entendant la voix de 
celui qui 6tait ert quelque sorte le 
« pape » de l'6dition frangaise, 
1'homme qui avait 6dit6 Claudel, 
D 

Pieize Le Biis au Salon du livre de Paiis 
en 1984, en compagrue de Pierre H61ias 
(debout) et d 'Herv6 Jaouen (assis) D.R. 

Gide et tant d'autres grands de la lit-
t6rature frangaise... 

Avec le public, les relations 6taient 
6galement tres differentes. On con-
naissait alors peu les auteurs, les 
medias ne parlaient guere des 
livres, la t̂ levision n'existait pas, il 
n'y avait pas de grandes surfaces, le 
livre n'etait pas un produit banalis ,̂ 
mais un objet noble et l'avis du 
libraire etait prepond6rant. 

Les relations de Pierre Le Bris 
avec les 6crivains ont toujours 6t§ 
une des grandes joies de son m6tier. 
En quelque quarante ann§es, il a 
orgams6 plus de quatre cents 
ventes-signatures et amsi accueilli 
des gens aussi differents que Jac-
ques Faizant, Michel D6on, Jean-
Louis Curtis, F§licien Marceau, Guy 
des Cars, Roger Vercel, Morvan 
Lebesque, Louise de Vilmorin, Mau-
rice Schumann, Ren6 P16ven, le 
comte de Paris, Yves Gu6na, Jean 
Marais, Pierre Schoendoerffer, 
£tienne Manac'h, Georges Brassens, 
Jack Kerouac et bien d'autres 
encore. Plusieurs sont entres h 1'Aca-
d6mie, beaucoupsont morts depuis. 
Le livre d'or de Pierre Le Bris qui 
contient les autographes de beau-
coup d'entre eux et souvent une 
d6dicace 6mouvante ou pleine 
d'esprit, constitue un 6tonnant pano-
rama des lettres frangaises de 
l'apr6s-guerre et m§ritera de trou-
ver place plus tard dans quelque 
mus6e ou grande biblioth§que... 

Le temps de la croissance 
En 1953, la Librairie de la Cit6 put 

Gmigrer dans un bStiment en dur qui 
venait d'§tre achev6 rue de Siam, 
1'immeuble ou se trouve toujours 
aujourd'hui le QG de Pierre Le Bris. 
Cette installation ne fut possible 
qu'au prix d'une mcroyable acroba-
tie financi£re car il ne disposait pra-
tiquement pas de capitaux. II n'en 
garda pas moins 1'ancien magasin de 
la rue Pasteur, ddsormais sp6cialis6 
dans la papeterie. 

En 1958, une opportunit§ se pr§-
senta a Landemeau ou Pierre Le Bris 
cr6a une libraurie S la place d'un 
marchand de vin qui avait fait faillite. 
Puis en 1960, avec quelques amis il 
crea une societ§ des Libraires de la 
Cit6 avec le but d'ouvrir des librai-
ries a la meme enseigne dans d'au-
tres villes. Apres Rennes en 1960, 
puis Quimper, 1'enseigne apparut S 
Nantes en 1968 et & Paris en 1973, a 
la Maison de la Bretagne, dans le 
nouveau centre commercial Mame-
Montparnasse. En 1985, Pierre Le 
Bris se trouvait donc amsi a la tete 
d'une chalne de librairies n'em-
ployant pas moins de quarante-neuf 
salanes. 

Un autre tournant important fut la 
creation de France-Loisirs en 1970, 
filiale commune de 1'editeur alle-
mand Bertelsmann et des Presses de 
la Cit6. Stem, le directeur de la nou-
velle soci6t6, avait reuni un grand 
nombre de libraires de toute la 
France pour leur presenter le projet 
et trouver parmi eux des volontaires. 
Pierre Le Bris fut immediatement 
partant et c'est lui qui crea les cmq 
premiers relais de France-Loisirs, le 
premier 6tant Brest, puis ensuite le 
vingt-cinquidme S Nantes et le vmgt-
sixieme & Rennes... 

L'aventure de France-Loisirs ne fut 
pas facDe, elle fut meme tres dure au 
d^part et encore par la suite. Par 
n6cessit6, les rapports 6taient tres 
«durs»entre la soci6t§ et les relais 
depositaires. L'entrepnse comportait 
aussi un risque s§rieux pour les 
libraires, c'£tait un peu comme un 
cancer qui s'attaquait h l'activit6 
classique de la librairie. Plus France-
Loisirs se d6veloppait et plus on met-
tait en p§ril le reste. Le Napoleon 
d'Alain Decaux qui 6tait alors a 35 F 
chez Perrin, se retrouvait 28 F chez 
France-Loisirs. A la Librairie de la 
Cit6, France-Loisirs avait fini par 
repr̂ senter la moiti6 du chiffre 
d'affaires, ce qui devenait tres dan-
gereux. Les rapports entre le 
libraire et le public n'6taient plus les 
m§mes. France-Loisirs, c'6tait du 
«pr̂ vendu», qui enlevait en fait 
toute initiative aux responsables de 
magasins. La rupture qui fut d§cidee 
finalement en 1985 fut douloureuse, 
mais en fin de compte salutaire et 
c'est tout naturellement que Pierre 
Le Bris a installe sa nouvelle librai-
rie de Brest au centre commercial 
de Coat-ar-Gu§ven k cot§ du nou-
veau magasin France-Loisirs, en 
1985. 

Au cours des trois dernieres 
ann§es, Pierre Le Bris, qui a depasse 
l'§ge auquel beaucoup de nos con-
temporams aspirent h la retraite, a 
aussi entrepris de se s§parer de ses 
difterentes librairies, les unes apres 
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les autres, ne conservant pJus que 
celles de Brest et celle de Paris. II 
a vendu ses magasins de Nantes, 
Rennes, Quimper et Landerneau et, 
signe des temps peut-etre. seuls les 
deux derniers ont contmu6 le com-
merce des livres, A Nantes, la Ldbrai-
rie de la Cit@ a fait place a un maga-
sin de vetements et celle de Rennes 
§ un marchand de chaussures... 

Un grand 6diteur brestois et breton 
Libraire dynamique, Pierre Le Bris 

a aussi 6t<§ tentf§ tr6s tot par I'6dition. 
Son premier livre fut d'ailleurs une 
co6dition avec la puissante librairie 
Plon. Pierre Le Bris avait regu plu-
sieurs demandes pour un livre 6pui-
s@ : Maudez le L6onard, de Joseph 
Creach, paru en 1928. II s'agit d'un 
roman dont 1'histoire se d6roule & 
Brest et qui illustre le probleme de 
l'incommunicabilit6 entre deux 
6poux, un Breton et une Normande... 

C'est k la suite de ce premier essai 
en 1950 que Pierre Le Bris regut la 
visite de quelqu'un qui avait 6crit un 
livre sur le siege de Brest. Tir@ k 
4 000 exemplaires, L'Assaut de Brest 
ne connut qu'un succes tres relatif. 
Apr£s l'§coulement rapide d'un mil-
lier d'exemplaires le reste du stock 
mit une vingtaine d'ann@es a se ven-
dre. Depuis, Pierre Le Bris a 4dit@ 
quelque cent vingt titres. Quatre-
vingt-dix sont aujourd'hui 6puis6s 
mais une quarantame d'entre eux 
m§riteraient d'§tre r@6dit6s. La plu-
part des livres publî s par les Edi-
tions de la Cit6 ont bien « march6 » 
et c'est le demier paru, xme histoire 
de Brest pendant la derniere guerre 
en bande dessin6e, Brest dans la 
tourmente, qui a vraiment 6t61'apo-
th6ose commerciale avec un pre-
mier tirage de 10 000 exemplaires 
6puis6 en trois jours et un second de 
5 000 exemplaires en deux semai-
nes... Au total, les Editions de la Cit6 
ont publi£ quelque 500 000 volumes 
depuis Maudezle L4onard en 1950. 

«Editer un livre, c'est a chaque fois 
une 6motion, un grand moment, 
comme une naissance...»Ce qui a le 
plus marque Pierre Le Bris dans sa 
vie d'6diteur, c'est sans doute la 
d^couverte de Pierre Jakez Helias. 
Avant la parution du Cheval 
d'orgueil dans la collection «Terre 
humaine» de Plon, Pierre Le Bris 
avait pubM de lui en 1971 Le Pays 
Bigouden. R£cits et Mgendes et en 
1972 Vivre en Comouaille, livre dans 
lequel apparalt d6j& le «Cheval 
d'orgueil». Ces deux beaux livres, 
6puis6s depuis longtemps, ont con-
tnbu6 a batir une solide amiti6 entre 
Pierre Le Bns et Pierre Helias et ce 
dernier est venu voir son ami bres-
tois avec le manuscrit du Cheval 
d'orgueil avant d'aller le proposer k 

Plon. Le premier exemplaire de ce 
livre a d'ailleurs 6t6 pour Pierre Le 
Bris et un peu plus tard Pierre H61ias 
a aussi tenu k ce qu'il 1'accompagne 
chez Bernard Pivot Iorsqu'il est 
pass6 & Apostrophes... 

Le Pays Bigouden et Vivre en Cor-
nouaille avaient t§t§ 6dit6s sous la 
forme de deux beaux livres reli6s 
pleine toile, de format carr£ 
(21x21 cm), avec une maquette con-
pue par Pierre Le Bris lui-meme. 
Lorsque Bemard de Fallois, alors 
directeur de Julliard, d^cida en 1984 
de publier un nouveau livre de 
Pierre H61ias : Contes du vrai et du 
semblant, il demanda l'autorisation k 
Pierre Le Bris de prendre exacte-
ment la m€me pr@sentation que ces 
pr6c6dents ouvrages de la collec-
tion «R6cits et 16gendes» des £di-
tions de la Cit6 de Brest, ce qui fut 
fait. II n'est sans doute pas courant 
dans l'6dition frangaise de voir une 
grande maison pansienne deman-
der ainsi a un petit 6diteur de « pro-
vince»1'autorisation de le« copier». 
II faut dire que Pierre Le Bris a aussi 
avec Bemard de Fallois des rap-
ports de profonde amiti§, aujour-
d'hui qu'il a lanc6 sa propre maison 
d'6dition comme hier lorsqu'il @tait 
un des grands patrons des Presses 
de la Cit6... 

Brest est un grand port, le premier 
port de guerre frangais et tout natu-
rellement Pierre Le Bris, dont les 
deux gendres sont officiers de 
marine, a consacr4 de tres nom-
breux ouvrages a la marme et parti-
culierement k la « Royale ». Cest 
d'ailleurs sous ce titre qu'il a fait 
paraltre 1'histoire illustr6e de La 
Marme de guerre frangaise, des on-
gines & nos jours de Jean Randier, en 
trois beaux volumes reMs, abon-
damment illustr@s. II a aussi publie 
d'autres beaux ouvrages relies sur 
Les Navires de guerre frangais, Les 
Porte-Avions frangais, les Sous-
Marins frangais, La Guerre des 
mines dans la marine frangaise, His-
toire de Vaviation navale, et bien 
d'autres livres consacr@s k la 
marine. II pr6pare actuellement 
avec l'A6rospatiale la sortie d'un 
nouveau livre consacr6 au fameux 
Exocet. 

Pierre Le Bris qui n'a jamais brad6 
aucun de ses livres, pourrait encore 
moins envisager d'en envoyer au 
pilon. Pour lui ce serait un crime et 
une honte. II voue un immense res-
pect au livre et consid§re avec tris-
tesse certaines @volutions qui s' acc£-
16rent dans le monde de l'6dition, fai-
sant de plus en plus du livre un pro-
duit banalis6 et p^nssable. II croit au 
contraire profond6ment & la perma-
nence du Evre et c'est ce qui l'a con-
duit k publier en 1985 im des plus 

beaux ouvrages jamais §di?6s en 
Bretagne : Lalaisse. De la Bretagne 
et autres contr§es, dont il dit qu'il est 
«le livre de sa vie». II s'agit de la 
reproduction int6grale au format et 
en quaarichromie du carnet de des-
sins de Francpois Hippolyte Lalaisse 
venu parcouru: la Bretagne en 1843, 
camet miraculeusement retrouv6 un 
si6cle plus tard. Ce volume est 
accompagn  ̂d'un second tome con-
sacr̂  a ce camet et k son histoire... 
Cette @dition a demandS un 6norme 
travail de pr̂ paration et le devis de 
l'op6ration est pass6 entretemps de 
400 000 F au df§part & 1 200 000 F en 
fin de compte, c'est-&-dire une vraie 
folie pour une maison d'@dition de sa 
taille. Sur un tirage de 3 000 exem-
plaires, il s'en est vendu 1 600 en 
trois ans. Mais Pierre Le Bns ne 
regrette rien. Ce superbe ouvrage 
qui suffirait d lui seul h faire la fien§ 
d'un 6aiteur, n'a pas 6t6 son chant 
du cygne et Pierre Le Bns ne cesse 
de former de nouveaux projets. Mais 
comment lmagmer qu'il puisse un 
jour vraiment prendre sa retraite et 
abandonner les livres qui sont toute 
sa vie ? 

Bernard Le Nail. 
Librairie de la Cit6, 57, rue de Siam, 29200 
Brest, t6i. : 98.44.44.44. 
Librairie de la Cit6, Centre commercial 
Coat-ar-Gu#ven, 29200 Brest, t61. : 
98.43.07.05. 
Librairie de la Cit6, Maison de la Breta-
gne, 17, rue de l'Aniv6e, 75015 Pans, 
t61. : (1) 45.38.69.12. 
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Les Editions « Emgleo Breiz » 
Emgleo Breiz (L'Entente de Bretagne) est une f6deration creee, en 1955, 
d'associations de sensibilitis tres diverses, mais qui ont toutes pour point 
commun, d'6diter soit des revues soit des livres, en langue bretonne. 
Andr6 Le Mercier, animateur de cette federation, la presente. 

La plus ancienne des associations 
membres d'Emgleo Bieiz est le 
Bleun Biug (Fleui de bruyeie), 
association de militantisme catho-
lique ci£4e en 1905. Cohabitent 
des associations ties diveises, tel-
les • Ai Skol Viezoneg» (Ensei-
gnement laique), «Ar Skol die 
lizei»(Enseignement cathohque), 
«Ai Leui Nevez» (L'aiie neuve) 
qui sintgresse plus particuheie-
ment & la langue pailee et a 
l'envtonnement, * Biud Nevez» 
qui s'occupe de littGiatuie (edi-
tions d'une levue mensuelle et de 
livies),«Skolig al louam»(L '4cole 
buissonni&ie), qui amme un foyei 
dans une commune iuiale du 
L£on, *Ai Celenneiien Viezo-
neg» (qui legioupe des institu-
teuis et des piofesseuis de 
1'Enseignement public, et <Ai 
Helennei» (le piofesseui), qui 
4dite des livies poui enfants. 

L'6dition en langue bietonne 
pose un piobl&me fmanciei con-
sidiiable. II existe enviion 20 000 
bietonnants qui lisent a condition 
que le texte soit ties pioche de 
leur dialecte. C'est ainsi que les 
livres de Visant S4it£ (Ai marh 
reiz, Darvoudou brezeV ou du 
Pere M&dard fAn tri aotrou, Pao-
tred an ognonj ont un succes 
enviable : 3 000 exemplaiies de 
An tri aotrou ont 6te vendus en six 
mois, de quoifaiie pilnbien des 
auteuis de langue fiangaise. 

Mais il est viai que la plupart 
des livies qui paraissent n 'ont pas 
ce succes. En fait, il existe envi-
ron 4 000 intellectuels qui lisent a 
peu pr£s tout ce qui parait, mais 
cela ne signifie pas qu'ils ach£-
tent chacun leur exemplaire. On 
peut compter qu'un Uvre est 
g4n£ralement lu par 3 ou 4 per-
sonnes. L'exp4nence est M qui 
montre que, en dehors des best-
sellers du type des ouvrages de 
Y. S£t6 ou du P. M6dard et de 
certains ouvrages de Per-Jakez 
Helias, un tirage de S00 d 1 000 
exemplaiies suffit, dans la situa-
tion actuelle, en dehois des 
m6thodes et des dictionnaiies. 

La seule solution, dans ces con-
ditions, pourl'4diteur, est de trou-
ver le tr&s rare imprimeur qui 
demandera un coQt suffisamment 
bas pour permettre d'avoir un 

prix de vente abordable, malgri 
un aussi modeste tirage. Ou bien 
de disposer du matgnel 
d'impression ngcessaire, ftit-il 
tres modeste. C'est la solution 
choisie par Emgleo Breiz en 
cr£ant une associauon de service, 
«Mesidou», qui imprime ses 
livres. 

Une fois que 1'auteui nous a 
lemisson manuscnt, nous devons 
le composei, soit a la photocom-
poseuse, soit a l'oidmateui, ce 
qui actuellement est plus fie-
quent. C'est en gen€ial un b&ne-
vole qui fait ce travail, car ici on 
se heurte d deux pioblemes: la 
composition coute chei, et les 
typogiaphes connaissant 1'ortho-
graphe du breton sont extr&me-
ment rares. Cest pour cette dei-
ni£ie laison que nousavons com-
pose le texte de Marh al Lorh (la 
veision en langue bietonne du 
Cheval d'Orgueil de Pei-Jakez 
Hehas) poui la maison Plon. 

Ensuite nous faisons tous les tia-
vaux d'imphmene en offset, et 
fabnquons le livie, par collage. 
Seules les couvertures sont impri-
mees pai un piofessionnel. Cest 
uniquement S ce pnx que nous 
pouvons 6ditei en bieton. 

Bon an mal an, nous gditons un 
livre par mois, soit nouveau, soit 
sous forme de r££dition, souvent 
de livres assez anciens. Bien 
entendu nous favorisons les livres 
nouveaux ecnts directement en 
breton. 

Notre catalogue compte actuel-
lement une centaine de tities(...). 

La diffusion est assuiee par cor-
respondance aupr£s des mem-
bres d 'un Club du hvre que nous 
avons cr££, etpar Diffusion Breiz 
qui met nos livres en librairie. 

II est certain que la Charte cul-
turelle, en cr4ant un systeme 
d'avances et de subventions, 
ainsi que le C.N.L. et les aides de 
la Region nous ont permis de rea-
liser beaucoup plus que nous 
n 'aurions fait sans elles. 

Qu'editent nos diverses asso-
ciations ? 

Tout d'abord une revue litt4-
raire mensuelle, Brud Nevez 
(Nouvelle renomm§e). Nousnous 
efforgons d'y mettre autre chose 
que de la litterature pure. Cest 

ainsi que nous avons r6cemment 
publi&une 4tude sur le nombre 
de bretonnants, leurniveau d'ms-
truction, etc., r£alis£e parFanch 
Broudig, a parthd'un sondage fait 
pai Radio-Bietagne-Ouest. 

Skohg al louam 6chte une levue 
pgdagogique: Ero Nevez (Le 
Nouveau Sillon). 

L'£dition de livies d'enseigne-
ment du bieton est l'une de nos 
pnoiMs. Nous avons un lexique 
(signalons au passage que nous 
avonsi6ahs6 un Dictionnaire bre-
ton de 816 pages poui Gaimei), 
des methodes (S&t6, Tiicoue, 
Bleun Biug, etc.) accompagnees 
de disques, et surtout, mamte-
nant, de cassettes que nous enre-
gistrons nous-m§mes). 

Pour ies enfants, nous avons 
£dit£ de petites brochures (tra-
duites du frangais ou del'anglais), 
quelques liviets gcrits diiecte-
ment en bieton pai les enfants de 
ceitames 6coles, et des hvies de 
nos meilleuis gcrivains (nous 
avons deux *moutuies» des 
aventuies de Renaid). Nous 
avons §galement des lecueils de 
chansons pour enfants et pour 
adolescents. 

Pour les adultes, des romans, 
des recueils de nouvelles, des 
poemes, des pieces de theatre, 
des monologues, des contes, des 
hvreshistoriques. Le genre«sou-
venirs» a beaucoup de succes, 
tant aupres de certains de nos 
auteurs que d'un nombre appr£-
ciable de nos lecteurs. 

Les auteurs ne manquent pas, 
et de tous les Sges: des enfants 
encore en classes pnmaiies; des 
adultes, hommes et femmes, le 
plus §g£ ayant 97 ans! 

Bien entendu nous versons des 
droits d'auteuis, mais il ne fau-
diait pas cioiie que cela emi-
chisse nos 4crivains! Et lorsque 
nous editons des traductions du 
gallois, de l'anglais et du frangais, 
nous payons des droits. Mais il 
faut signaler que bien des mai-
sons d'£ditions nous en font 
cadeau, Gtant donn£ nos petits 
tirages. 

Notre avenir ? II n 'est certaine-
ment pas facile, mais on n'a 
jamais vendu autant de livres en 
breton qu'aujourd'hui. On peut 
donc esperer qu'avec un ensei-
gnement sSrieux de la langue, les 
conditions de travail des gditeurs 
ne pourront que s 'am&horer. 

Andre Le Merder. 
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Portrait d'un Sditeur 

Folle Rvoine 

Yves Pne. 

Yves Pn6 a cr6e sa maison d'6di-
tion en 1981. II offre aujourd'hui un 
catalogue de quarante et un titres. 
Ce catalogue a d'abord 6t6 ax6 sur 
la po^sie. Les choix d'Yves Pn@ sont 
subjectifs :«Je propose mon propre 
chemin de lecture.» Plus qu'il ne 
publie un livre, il adopte un auteur 
dont il publie les livres. II va, dit-il, 
jusqu'au bout de la d6couverte et 
propose tout le chemin de la decou-
verte. II faut du temps pour qu'une 
voix s'6pure, elle balbutie d'abord. 
L'@diteur est la pour donner sa 
chance a la voix qui lui parait por-
teuse de sens et aider le poete a tra-
vailler cette voix. Les livres sont amsi 
les jalons d'un itin@raire que l'6di-
teur se fait un devoii de pr6senter 
dans sa totaliti : Yves Pn§ propose 
la«lecture suivie»d'6cnvains fid<§-
lis6s plutdt qu'un ̂ chantillonnage de 
1'air du temps. Parce que la«po^sie 
est un passage et un lien». 

L'apport des plasticiens a 6t6 tar-
dif, et les livres illustr6s demeurent 
des ann@es en chantier, l'6diteur 
voulant« approcher le mieux de ce 
qui peut se faire». II doit parvenir au 
meilleur produit. Donc, pas de pr6-
cipitation. Le livre bien fait n6cessite 
du temps. Le «petit 6diteur», ei 
1'inverse du«grand @diteur», peut et 
doit miser sur 1'aisance avec le 
temps. C'est seulement ainsi qu'il 
ajustera au mieux le produit fini au 
projet. II y a chez Folle Avoine un 
souci de perfection et de lisibilit6 qui 
convient d la po6sie. «Une odeur 

d'encre et de saintet̂ », dit Serge 
Wellens. 

Confirontez differentes 
cnltuzes 

Yves Prie ne publie pas de 
romans, il publie des textes po§ti-
ques qui font un clin d'ceil au r6cit. 
Du fait de la localisation en Bretagne, 
les choix se ressentent du g6nie 
celte, mais au fil du temps Fplle 
Avoine tend vers une confrontation 
maximale de differentes cultures et 
s'ouvre a tous les lieux. Yves Prie 
aime dire :«On est de tous les lieux 
d'autant mieux qu'on a ses racmes 
en un lieu.»Le nom de Folle Avoine 
a une 14gere connotation bucolique 
ou vurgilienne, non ? Est-ce que cela 
ne tend pas h donner une image de 
marque ?« Cest vrai, dit Yves Pri6, 
que l'6volution actuelle se d6marque 
de certains choix initiaux et que j'ai 
pens6 parfois changer de nom, mais 
je pr6fere rester fidele k celui que 
j'ai choisi.» 

Yves Pri6 d^veloppe la collection 
«Signatures»qui rassemble des tex-
tes oubMs ou in6dits d'6crivains 
d6j& connus, comme Jarry (Ubu 
intime), Jean Grenier (Sagesse de 
Louimarin), et, notons aussi, des tex-
tes de Georges Palante, le Cripure 
de Louis Gmlloux, r6unis par Yan-
nick Pelletier sous le titre L'lndividu 
en d£tresse. Parmi ses projets, la 
correspondance de Georges Bataille 
et de Jean Paulhan, et celle de Louis 
Guilloux et de Jean Grenier. un 

essai, une lecture personnelle de 
Georges Bataille par Frangois Pac-
queteau, et des textes po t̂iques de 
Michel Dugu@ dont il a deja publî  
le beau recueil intitul6« Une escorte 
ties nue». Yves Prie est lui-meme 
poete : il a publie chez Rougerie qua-
tre recueils, depuis Les Sentieis de 
la nuit jusqu'au Miioii inceitam. 

Les compagnons 
Autour de leur maltre d'ceuvre, les 

compagnons lisent des pages. Jean-
Noel.Trebaiil a §crit Teire panique, 
Le Jour des morts. Ce sont des tex-
tes nus et graves :«Je ne suis pas toi 
ni partage de toi/Une fois mis en 
chair c'est de soi qu'on meurt/La 
beaut£ creuse ici avec les mams du 
sel.»Le mot tombe juste, on sent que 
ce qui est dit devait etre dit ainsi. Ces 
textes d6pouill6s et graves impose-
ront un jeune auteur presque 
inconnu encore. La Concoidance 
des temps, de Serge Wellens, c'est 
le lieu de la soixantaine, «1'age 
auquel on se r̂ concilie avec la jeu-
nesse»: «je pense a l'arbre qui 
s'6tire h l'int6rieur de l'arbre/Dans 
l'ombre d'un 6cureuil un lievre 
passe c'est la vie/Tel qu'on fait son 
lit on d6couche, dit le torrent.»Alain 
Le Beuze 6voque Les Racines du 
temps, Nicolas Fedorenko raconte la 
lente 61aboration de Cmq Pieces 
d'une poite, et comment la gravure 
sur bois s'est progressivement unpo-
s6e pour illustrer le poeme de Geor-
ges Drano. 

La Lumieie des bambous, recueil 
de haikus traduits par Alain Kervem 
(1), est d6ja 6puise. Vient de paral-
tre un essai sur le haiku, intitul6 Mai-
gi4 le givie, que l'auteur pr6sente 
lors de cette soir6e en insistant sur 
les rapports du temps et de la poe-
sie en Chine, au Japon, et sur l'impro-
visation po6tique qui s'exerce au 
sein d'un calendrier rituel. II rap-
pelle que l'hiver est la saison du ying 
ou de la femme tisserande, et l'@t6 
la saison du yang ou de 1'homme cul-
tivateur. Tisserandes et cultivateurs 
se rencontrent pour des fetes sexuel-
les qui r6concilient les deux princi-
pes du ying et du yang. C61@brer 
ainsi le fonctionnement des saisons, 
c'est entretenir le bon fonctionne-
ment social. Ce sont ces rythmes 
qu'Yves Pn6 a choisi de faire connal-
tre en projetant la publication en 
cinq tomes de la traduction de 
L'Almanachpo4tique japonais. Cette 
publication s'inscrit dans la double 
politique de Folle Avoine : le suivi 
d'une entreprise littiraire d'une 
part, et d'autre part l'61argissement 
11'universel § partir d'un lieu pr§cis 
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cTOccident. Double politique d 
laquelle pr§side le souci du temps. 

La pr£sence de Denis Rigal k cette 
soir̂ e rappelle enfin qu'Yves Pri6 
imprime des ouvrages pour d'autres 
editeurs, et notamment larevuePc -̂
sie Bretagne que dirigent Denis 
Rigal et Pol Keineg. Yves Pri6 6dite, 
lui, sous forme de monographie plu-
tot que de revue, plus §pisodique 
que periodique, Po4sie partag£e qui 
rassemble des textes po6tiques 
brefs et inedits des compagnons 
poetes. 

« Avec l'aide dn CNL » 
Des subventions ? Certes, du CNL. 

Mais Yves Pri6 d§plore que cette 
aide financiere soit accord6e en 
aval, et r§clame de tous ses voeux un 
appui offert en amont: la subvention 
du CNL devrait encourager directe-
ment l'6diteur au lieu de favoriser 
des titres, stimuler a la source au lieu 
de saupoudrer la production. Une 
aide qui serait accord£e au niveau 
des investissements initiaux, du 
papier par exemple, c'est-&-dire en 
pr6alable aux choix 6ditoriaux, lais-
serait a l'6diteur 1'entiere responsa-
bilit§ de ses choix, et responsabili-
serait pr§cis6ment ceux qui se repo-
sent trop ais§ment sur une aide 
financi£re vite d§toum6e de son 
sens. Car la mention«publi6 avec le 
concours du CNL» fonctionne 
comme un label de qualit6. Elle est, 
h§las ! mterpr6t6e comme la caution 
d'une autorit6 sup6neure et incon-
testable. 

Incontestable parce qu'incontes-
t6e par nombre d'6diteurs dont la 
gestion aussi pirilleuse que hasar-
deuse trouve la un recours en catas-
trophe ou un abri fiable qui les dis-
pense d'assainir leurs fmances et de 

s'abaisser & exercer au jour le jour 
leur m6tier en professionnels du 
livre et du commerce. Incontest6e 
aussi par le lecteur, qui, faute de 
savoir que la subvention procede de 
choix qui ne sont pas forc^ment 
exempts d'inter§ts et d'arrange-
ments particuliers, accorde son cr§-
dit a des livres qui ne le m§ritent pas 
toujours. L'innocence du lecteur et la 
gestion en amateur de certains edi-
teurs font boule de neige, accentuent 
le pouvoir du CNL et une d§pen-
dance hors de laquelle presque plus 
de salut! 

On dit que la podsie ne se vend 
pas ? Le livre de po§sie, dit Yves 
Pri§, se vend mal«parce qu'il n'est 
pas mis en avant par les 6diteurs 
g§n6ralistes». L'6diteur de po§sie 
met en avant la poesie, et la po6sie, 
par ses soins, se vend. Le petit 6di-
teur prend de gros risques financiers 
et doit assumer avec la m§me 
rigueur gestion et diffusion, diffusion 
qu'Yves Prie surveille de pr6s. 

La soir§e s'acheve dans un cafe de 
Brest. Le bStisseur de livres est 
entour§ de compagnons et d'amis. Je 
pense k un poeme de La Chute des 
temps ou D est dit: «Je suis de 
1'homme, deux pieds sur terre, une 
t§te en 1'air, entre les deux un 
corps», et je pense a certains 
cadrans solaires au fronton desquels 
on lisait: «Le temps est la seule 
chose dont la vie soit faite. Ne pas le 
bousculer.» Folle Avoine, c'est la 
folie sage d'un editeur patient et soli-
dement plant§. 

Clandie Challier 

(l)Voir ActuahtG du livre en Bretagne, n° 
hois s6rie, R6gionales, mars 1987, p. 13. 
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ACTUALITE DU LIVRE 
EN BRETAGNE 

N° 29 
JUIN 1988 

SUPPLEMENT RfiGIONAL A LIVRES DE FRANCE ET A LIVRES HEBDO 

Un editeur de poesie au pays des menhirs 

JERN GRASSIN 

Plfl 

Install̂  k Camac, dans le Morbihan, Jean Grassin est 1'exemple rare d'un 
6diteur parisien qui s'est d6centralisi en Bretagne. II a fet6 l'ann6e demiere 
ses trente ans dans le m t̂ier, trente ann6es bien remplies car il a d6ja publi6 
plus d'un millier d'ouvrages. Notre collaborateur Michel Tr6anton a recem-
ment rencontr§ Jean Grassin chez lui k Port-en-Dro. 

Michel Trianton: Jean Grassin, vous 
avez r§cemment f§t6 vos trente ans 
d'6dition. Pouvez-vous nous raconter 
comment vous €tes venu ci ce 
m§tier ? 

Jean Grassin: Bien volontiers. 
C'est une longue histoire. Je suis n6 
le 6 aoflt 1925 h Coulombes, pr§s de 
Nogent-le-Roi, dans l'Eure-et-Loire et 
je n'ai pas eu beaucoup de chance 
en commengant dans la vie car j'ai 
perdu ma m§re k l'§ge de deux ans 
et mon p&te a l'§ge de neuf ans. 

C'est peut-§tre h cause de cela que, 
par la suite, les difficult§s ne m'ont 
jamais fait peur et que j'ai toujours 
aim§ me battre... 

Ma vocation d'6diteurm'est venue 
tr§s tot. Des l'§ge de seize ans au col-
l§ge, je me suis mis 6 publier un jour-
nal clandestin, 6crit k la main : La 
Fouine, puis d'autres ensuite... 
Apr§s avoir passe mon bac, je suis 
entr§ chez Hachette et j'y ai travailte 
comme «codificateur». Je m'occu-
pais des biblioth&ques de gares. 

C'est dans le syndicalisme que j'ai 
pu renouer avec 1'edition d'une 
revue. A la Lib§ration, la CGT avait 
le monopole de l'embauche chez 
Hachette et j'ai §te oblige pour y ren-
trer de prendre ma carte. Mais par 
la suite, nous avons connu une lon-
gue greve tres dure, suivie d'61ec-
tions syndicales. Je me suis pr̂ sente 
pour la CFTC et j'ai 6t§ £lu avec 
d'autres dans une veritable vague. 
Je me suis retrouvi au comit6 d'6ta-
blissement puis au comit6 central 
dentrepnse et c'est alors que j'ai 
cree chez Hachette un des premiers 
journaux d'entrepnses frangais, a 
1'exemple des house organs am§ri-
cains. Je l'ai appel6 Le Vert luisant, 
un clin d'oeil au passage, et je 1'ai 
dirig§ de 1950 a 1957. Cette revue 
paraissait tous les deux mois... 
M. T.: Mais- vous n'§tes pas reste 
chez Hachette ? 

J. G.: Non. Depuis longtemps, je 
voulais voler de mes propres ailes. 
H faut dire aussi que j'§tais passionne 
par la po6sie. En 1952, j'avais publie 
un premier recueil de poemes : Pour 
le plaisir, puis en 1954, un 
deuxieme : Rire jaune, et en 1955, un 
troisi§me : En un maillot de bain 
jaune. Chez Hachette, on m'aimait 
bien mais on me consid§rait aussi un 
peu comme un farfelu. Pensez-donc : 
un po§te ! Et puis je menais une dou-
ble vie. Le jour je faisais mon travail 
chez Hachette mais le soir je rencon-
trais des gens extraordinaires. 
Apres le boulot, je partais & Samt-
Germain-des-Pr6s. C'6tait une §po-
que formidable. J'ai rencontr§ Jac-
ques Pr6vert, Boris Vian et plein 
d'autres. II y avait alors une vie artis-
tique et litt&raire bouillonnante & 
Paris... 
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En avril 1957, je me suis instaM 
comme «6diteur», 50, rue Rodier, 
dans le IX*. C'6tait un peu de la folie. 
En dehors de ma petite indemnit§ de 
d§part de chez Hachette, je ne pos-
s6dais pratiquement rien. Mes 6co 
nomies pouvaient me permettre de 
manger pendant trois mois.... Je dois 
dire que, par la suite, je n'ai pas tou-
jours mang§ h ma faim et j'ai souvent 
bu la tasse, mais «la po^sie est la 
nourriture de l'§me ». J'ai fait aussi 
des choses formidables. J'ai v6cu la 
vie mtens6ment, comme une f@te... 
M. T.: C'est vrai que quand on vous 
rencontre, Jean Grassin, on a 
1'impression d'avoir affaire h un 
homme heureux. Vous avez presque 
toujours le sourire. 

J. G.: Pourtant les difficult§s et les 
6preuves ne m'ont pas manqu6 mais 
c'est vrai, je crois qu'il faut toujours 
faire face avec ie sourire. Pour moi, 
1'humour est une qualite essentielle. 
Vous savez, je suis un peu com§dien, 
j'aime faire des clins d'oeil et je ne 
me prends pas trop au s6rieux. Les 
choses vont mieux maintenant, j'ai 
6t§ pendant tres longtemps sur la 
corde raide mais je crois avoir reussi 
§ mener toujours ma vie avec 
panache. 

Je crois qu'il faut aussi avoir du 
culot pour r6aliser des choses dans 
la vie. J'ai souvent fait des « coups» 
superbes, sans r6els moyens mais 
avec beaucdup d'audace et d'imagi-
nation. Tenez ! Je vais vous raconter 
une histoire. En 1965, je me trouvais 
dans une situation §conomique d6-
sesp6r6e. A ce moment-la, d'autres 
auraient surement lach6 ce m6tier. 
Moi j'ai emprunt§ 5 000 F h un copain 
et je suis parti h Washington au con-
gres mondial des 6diteurs qui a lieu 
tous les quatre ans. Moi, pebt 6diteur 
de rien du tout, je me suis retrouv6 
1 -̂bas en compagnie des plus 
grands §diteurs frangais, messieurs 
Magnard, Gallimard et d'autres. 
Nous avons sympathis .̂ Quelques 
mois plus tard, on me faisait entrer 
dans la commission «Promotion du 
livre»au SNE et j'ai ainsi fait partie 
de l'6quipe qui a lanc6 le Salon du 
livre de Nice... 
M. T.: Mais vos activit6s d'6diteur, 
en quoi consistaient-elles exacte-
ment ? 

J. G.: D6s 1957, c'est-a-dire des la 
creation des Editions Grassin, j'ai 
cr66 plusieurs collections de po§sie. 
J'ai aussi lanc6 le magazine Po&tes 
prgsents J'ai pubM de nombreuses 
plaquettes h compte d'auteur, je n'ai 
pas honte de le dire, Pierre Seghers 
et beaucoup d'autres editeurs fai-
saient de meme. Cela n'avait rien h 
voir avec les pratiques de certaines 
officines qui ont fait de l'6dition h 
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compte d'auteur une v^ntable indus-
trie. D'abord, je n'ai jamais voulu 
publier n'importe quoi et puis j'ai tou-
jours eu des relations parfaitement 
claires avec mes auteurs. Aucun ne 
s'est retrouv§ sur la paille pour avoir 
publi6 chez Jean Grassin. J'ai au con-
traire le sentiment d'avoir fait plaisir 
& beaucoup de gens. Beaucoup sont 
d'ailleurs devenus et rest6s des 
amis... 

Aujourd'hui je ne publie plus de 
plaquettes h compte d'auteur et je 
me consacre essentiellement h l'6di-
tion de «beaux livres» et de livres 
cadeaux. A partir de 1976, je me suis 
lanc§ dans les grandes anthologies 
et je fais appel pour ces ouvrages 
aux tr§s nombreux po<§tes que je 
connais. En 1958, j'avais aussi lanc§ 
une nouvelle revue de po6sie : 
SSquences, paraissant chaque 
ann§e sous forme d'un volume reli6 
pleine toile de 200 h 300 pages. Pour 
le troisieme numiro, Jean Cocteau a 
bien voulu m'§crire une pr6face... 
M. T.: Voil§ donc plus de trente ans 
que vous faites ce m6tier, Jean Gras-
sm. Quel bilan pouvez-vous faire de 
ces trente annies ? 

J. G.: Cest peut-§tre pr§tentieux 
de le dire mais je le ressens profon-
d§ment: j'ai le sentiment d'une vie 
bien remplie. Comme je vous le 
disais, je crois avoir fait plaisir § 
beaucoup de gens et j'ai rencontr6 
dans ce m&ier plein d'hommes et de 
femmes formidables. J'ai dans mes 
archives des lettres de Pierre Seg-
hers, Minou Drouet, Charles Tr6net, 
Georges Pompidou, Paul G6raldy et 
beaucoup d'autres... 

En trente ans, j'ai 6dit6 1 100 livres, 
ce qui est tout de meme un beau 
r6sultat. Parmi les petits 6diteurs, il 
n'y en a pas beaucoup en France qui 
peuvent annoncer un tel chiffre. Mon 
1 100* livre s'appelle d'ailleurs : 30 
ans de po6sie contemporaine 1957-
1987. II est pr6fac6 par Pierre B6arn 
et j'y ai rassembte les oeuvres de 529 
podtes et de 29 illustrateurs ainsi que 
de nombreuses photos qui retracent 
ma carrtere d'6diteur. C'est un gros 
ouvrage reli6 pleine toile qui p6se 
2,3 kilogramme ! Je I'ai tir6 h 1 500 
exemplaires (num6rot6s) et, avant 
m§me qu'il ne paraisse, une grande 
partie en §tait d§j§ souscrite... 
M. T.: Sur la page de garde de cet 
ouvrage, on peut lire : Jean Grassin 
Editeur, Paris, Camac. Et h l'int§-
rieur, on retrouve de nombreuses 
photos prises ces derni§res ann§es 
en Bretagne. Parlez-moi un peu de 
cette « dicentralisation» en Breta-
gne, Jeari Grassin. 

J. G.: C'est vrai, me voici devenu 
Breton d'adoption, essentiellement 
pour des raisons familiales, depuis 

pr§s de huit ans. A vrai dire, mon 
siege social est toujours h Paris. Je 
crois que c'est important psycholo-
giquement. Si vous ne gardez pas un 
pied h Paris dans ce m§tier, vous 
cessez d'exister aux yeux de beau-
coup de gens. Eri m§me temps, le 
fait d'avoir ses'bureaux au bord de 
la mer, c'est origmal. Ceist certaine-
ment un «plus » aux yeux de beau-
coup de snobs... Je vais souvent & 
Paris mais je suis & Carnac la plus 
grande partie du temps et je dois 
dire que c'est merveilleux pour tra-
vailler de vivre ici au calme. Je n'ai 
que quelques pas h faire en quittant 
mon bureau pour me retrouver face 
§ l'oc§an... Cest en 1979 que j'ai 
achet§ lci h Port-en-Dro un magasin 
et des bureaux puis ensuite un ter-
rain de 1 200 m2 dans la zone d'acti-
vit§s de Carnac. J'y ai fait construire 
un bStiment de 216 m2 ou j'ai tous 
mes stocks de livres et ou je pourrai 
aussi am§nager plus tard d'autres 
bureaux. Cet entrepot est pour moi 
un bon outil de travail. Mon magasrn, 
lui, n'est vraiment ouvert que pen-
dant les deux mois d'£t§. Camac est 
un lieu prestigieux mais, pendant la 
plus grande partie de l'ann§e, la vie 
y est tr§s calme. 
M. T.: Est-ce que vous travaillez 
avec des entreprises r§gionales 
pour la r§alisation de vos livres ? 

J. G.: A vrai dire, je travaille 
depuis toujours avec 1'Imprimerie 
Maury h Millau, dans 1'Aveyron. 
Jean-Paul Maury est un excellent 
imprimeur et pour ainsi dire un ami. 
Mais pour le fagonnage et la reliure, 
je travaiBe maintenant avec la SMRF 
h Muzillac. Cette soci§t§ travaille 
tr§s bien et a l'avantage d'§tre pro-
che de Camac. Sauf quelques rares 
exceptions, je n'utilise pas les servi-
ces d'un diffuseur. Je vends un peu 
en librairie, & compte ferme, mais en 
direct pour 1'essentiel. Je ne fais 
d'ailleurs que des petits tirages. Au 
d§but, je tirais en moyenne h 1 500 
exemplaires. J'en vendais 400 au 
d§part et conservais ensuite des 
stocks importants. Maintenant je me 
limite le plus souvent h 6(X) exemplai-
res... 
M. T.: Depuis trente ans, le «pay-
sage 6ditorial frangais» a bien 
chang§. Comment voyez-vous le 
futur ? 

J. G.: Mon sentiment, c'est que les 
§diteurs moyens sont condamnes. 
T6t ou tard, ils seront d§vores par 
l'un des deux grands groupes qui 
dominent aujourd'hui l'§dition fian-
gaise et qui sont d'ailleurs control§s 
maintenant par des mterets mdus-
triels et financiers qui n'ont plus rien 
h voir avec ce m§tier. Hachette, c'est 
le groupe Matra et les Presses de la 



Cit6, c'est la Compagnie g6n6rale 
d'61ectricit6. Beaucoup de grands 
norns de l'§dition frangaise, comme 
par exemple Plon ou Perrin, ne sub-
sistent plus que comme des sous-
marques. A c6t§ des tres grands 6di-
teurs, il n'y aura bientot plus la place 
que pour les petits, comme moi, con-
servant des m6thodes artisanales, 
ayant peu de frais g§n@raux et pour-
suivant ce r61e vraiment essentiel de 
d6couvreurs de nouveaux talents. 
M. T.: Et comment vous situez-vous, 
Jean Grassin, par rapport aux autres 
6diteurs de Bretagne ? 

J. G.: Les 6diteurs bretons sont 
sympathiques mais on ne peut pas 
dire qu'ils forment vraiment une 
communaut<§, ni qu'il existe un milieu 

de l'6dition en Bretagne. Ils sont dis-
pers6s et U ne regne pas entre eux 
ce climat de complicit̂  et d'6chan-
ges que l'on trouve d Paris, je fais 
naturellement partie de 1'Association 
des <§diteurs de Bretagne mais je 
regrette qu'elle ne soit pas plus 
active. On n'y parle que de la parti-
cipation aux salons du livre... Je crois 
que la Bretagne manque d'anima-
teurs... En revanche, je dois dire que 
la presse r6gionale joue bien le jeu 
et s'int6resse & ce que je fais. 
M. T.: Est-ce que le poete Jean Gras-
sin a disparu aujourd'hui derrî re 
l'§diteur ? 

J. G.: Non, je continue d'6crire, 
mais c'est vrai que pendant trente 
ans, je n'ai plus rien publi<= de moi 

en dehors de quelques po§mes ici 
ou 1& dans mes anthologies. L'ann6e 
derni6re, je me suis h nouveau offert 
le plaisir de publier un recueil de 
mes poemes sous le titre Le Temps 
de m^ditei (encore un clm d'oeil!). 
Je l'ai d6di@ h mes enfants et tir6 h 
200 exemplaires seulement. 
M. T.: Merci, Jean Grassin. J'espere 
que nous nous reverrons, notamment 
en 1997 pour f§ter le quarantieme 
anniversaire de votre maison 
d'6dition. 

Jean Grassin £diteur. Siege : 50. rue 
Rodier, 75009 Pans ; bureaux : Place 
ae Port-en-Dro, BP 75, 56340 Caranc. 
Tel. : 97.52.93.63. 



LES EDITIONS AN HERE DE QUIMPER 
C'est en avril 1983 que cette mai-

son d'§dition, dont le nom signifie 
«les semailles», avule jour h Quim-
per. Les Editions An Here ont 
cr§6es sous la forme d'une associa-
tion de 1901 par des parents et des 
enseignants du mouvement des 6co-
les maternelles et primaires en lan-
gue bretonne, Diwan (le germe). 
Elles sont ammees par Martial 
Menard qui a 6t§ lui-meme rnstitu-
teur & Diwan. 

Les Editions An Here sont sp@cia-
lis^es dans l'6dition de livres et de 
mat6riel pedagogique en langue 
bretonne pour les enfants. II ne ser-
virait h nen en effet d'apprendre a 
des enfants une langue dans laquelle 
il n'existerait pratiquement rien a lire 
pour leur §ge, ce qrn 6tait largement 
le cas jusqu'ici. Les differents edi-
teurs de livres en langue bretonne 
avaient bien a leurs catalogues quel-
ques livres d'enfants, mais ceux-ci 
6taient souvent peu attrayants et 
d'une conception d6jd ancienne. II 
fallait donc pratiquement tout cr6er 
a partir de zero, il fallait innover et 
il fallait aussi aller tres vite, car les 
6coles Diwan scolarisent d6ja pres 
de 400 enfants et des exp6riences de 
classes bilingues apparaissent aussi 
dans plusieurs villes de Bretagne. 

En 1'espace de deux ans et demi, 
les Editions An Here ont publie d§ja 
une trentame de titres, plusieurs 
autres sont en pr§paration et beau-
coup d'autres sont en projet. Compte 
tenu des initiatives d'autres 6diteurs, 
notamment Skol An Emsav avec la 
s@rie d'aventures de«Lom», il com-
mence h y avoir aujourd'hui un bon 
choix de livres d'enfants, agr@ables 
et modernes, en langue bretonne, 
qui soutiennent tout h fait la compa-
raison avec les ouvrages disponible J 
en anglais. 

Le nombre de titres reste cepen-
dant trop limiti et on a par6 surtout 
au plus press6, c'est-&-dire les livres 

destin6s aux tout petits. Or les 
enfants grandissent vite et il y a 
encore un grand vide h combler 
dans le domaine des livres pour pre-
adolescents et adolescents, des ages 
ou l'on lit beaucoup. Ce sont plu-
sieurs centames de titres qu'il fau-
drait pouvoir faire paraltre en breton 
d'ici 5 h 10 ans. Un v^ntable d6fi est 
lanc6 et il ne pourra §tre relev6 
qu'avec 1'aide active des pouvoirs 
publics. 

Le premier titre publi§ par les Edi-
tions An Here est paru en mai 1983 : 
KJ Bihan ar Feunteun (le petit chien 
de la fontaine). Ce modeste livret 
destin6 aux 6-7 ans reprenait un joli 
poeme d'Anjela Duval avec des 
illustrations de Sylvie Donnart. Sur 
1 000 exemplaires tir6s, plus de 800 
ont d6ja §te vendus. 

Un mois plus tara paraissait Lom-
mig, cette fois un v r̂itable livre. tire 
a 2 000 exemplaires. II s'agissait de 
la re6dition, remise au gout du jour, 
d'an ouvrage paru en 1942 avec un 
texte de Youenn Drezen et des illus-
trations de Xavier Haas. 

Toujours en jxnn 1983, les Editions 
An Here se langaient dans une pre-
miere op6ration de co§dition, une 
formule qu'elles ont largement utili-
see depuis. Elles on? publie Ur Caz-
hez vihan koant a 1 000 exemplarres 
en breton. En m§me temps cet 
ouvrage de Mme Denise Frances 
paraissait en frangais sous le titre 
Une jolie petite chatte aux Editions 
Les Affolettes. Cet ouvrage destme 
aux 7-8 ans est §puise en breton. 

A la suite de contacts pris au Salon 
du Livre de Pans, les Editions An 
Here ont co§dit§ ensuite avec les 
Editions Berger-Levrault de Pans un 
bel album en couleurs pour pre-
aaolescents, Le Bateau de Jacques 
Cartier, en breton : Lestr Jakez Kar-
ter. II a §t§ tir§ 1 500 exemplaires de 
1'ouvrage en breton et il est envisage 
la publication en breton d'autres 
'ouvrages de cette collection en 1986 
et 1987. 

En m§me temps, les Editions An 
Here se langaient dans une op§ra-
tion beaucoup plus ambitieuse et ris-
qu£e en §ditant un dictionnaire §16-
mentaire pour les 4 & 10 ans, entie-
rement congu et r6alis6 en breton : 
Ceriadur kentan Efflam ha Riwanon 
(le premier dictionnaire d'Efflam ha 
Riwanon). Les beaux dessins de Fan-
chon Bourges ont 6t6 reproduits en 
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couleuis ei poui §vitei un piix um-
taue tiop §leve, 12 a fallu faiie un 
tiiage de 4 000 exemplaiies, ce qui 
est viaiment beaucoup poui un livie 
en bieton. Grace aux aides conju-
gu§es de 1'Institut cultuiel de Bieta-
gne et de la Dnection du Livie et de 
la Lectuie, le piix de vente de 
1'ouviage a pu 6tre limite h 60 F, ce 
qui n'est pas excessif poui un livie 
de 114 pages en quadiichiomie. 
2 000 exemplaues en ont ete vendus 
en 1'espace d'un an, ce qui est une 
belle perfoimance, mais les ventes 
lealisees ne couvient pas encoie les 
d6penses engag6es. 

En septembie 1984, les Editions An 
Here ont fait paraltie d'un seul coup 
7 albums des aventures de Spot (un 
8* album est paru ces demiers jouis). 
H s'agit des aventures d'un petit 
chien, tres populaire aupr6s des 
enfants de 3 h 6 ans dans le monde 
entier, car ces aventures ont d6j& 6t6 
publi6es en 43 langues difterentes. 
Ces albums, tir6s chacun h 1 000 
exemplaires, ont 6t<§ imprim§s en 
Extreme-Onent. L'6diteui londonien 
de Spot, Ventuia Publishing Ltd, pre-
pare une s6rie de dessins anim6s qui 
devraient passer sui les 6crans de 
t616vision dans de nombreux pays 
du monde en 1987. 

Ensuite, les Editions An Here ont 
F 

fait paialtie un nouveau petit liviet, 
tir§ a 1 000 exemplaires, Ti ar c'hi Qa 
maison du chien) avec le texte d une 
ritournelle bretonne traditionnelle et 
des dessins de Pascale Chevillaid. 

A la fin de 1984, les Editions An 
Heie ont publie une nouvelle crea-
tion bretonne originale, Choupig 
Morzadeg. II s'agit du pr§nom et du 
nom d'un petit <§colier breton auquel 
il arrive de merveilleuses aventures 
en r§ve. Cet album superbe a 6te 
congu et r§alis6 par un artiste bre-
ton de talent, Damel Kerjean, profes-
seur de dessin & Pontivy. II a tir§ 
h 3 000 exemplaires dont 1 000 ont 
d§ja 6te vendus. Des contacts ont et6 
pris avec plusieurs 6diteurs 6tran-
gers pour la cession des droits de 
publication de ce beau livre dans 
d'autres langues. 

A la veille de l'6t<§, les Editions An 
Here ont publi6 un ouvrage qui est 
paru §galement au meme moment 
en frangais aux Editions Eaux et 
Rivi6res de Bretagne, avec l'appui 
du Minist6re de 1'Environnement, 
Beaj Vras Eog 0e grand voyage 
d'Eog le saumon). 

Enfin, apres beaucoup d'allers-
retours avec le Pays de Galles, les 
Editions An Here viennent de farre 
paraitre une s6rie de 13 petits livrets 
illustres intituMe «Daou ha daou » 
(deux par deux), adapt6s du gallois 
et destin§s h 1'apprentissage de la 
lecture. 

Martial Menard, le directeur des 
Editions An Here, a participe au 
Salon du livre de Pans en 1984 et 
1985, il s'est rendu h la Foire du livre 
de Londres en avril et & la Foire de 
Francfort en octobre, et il multiplie 
les contacts avec les 6diteurs de 

livres d'enfants de difterents pays. H 
regoit aussi de plus en plus de 
manuscrits mt6ressants et d'illustra-
tions de grande qualite, qui montrent 
qu'il existe de nombreux createurs 
de talent en Bretagne. Les projets ne 
manquent pas et les besoins sont 
immenses, mais le marche des livres 
d'enfants en breton est §videmment 
§troit. La poursuite et le d6veloppe-
ment de ces activit§s ne sont donc 
envisageables qu'avec un soutien 
financier important des pouvoirs 
publics et le maintien d'une §norme 
somme de travail b§n6vole. L'appa-
rition des Editions An Here constitue 
un des ph§nom£nes les plus origi-
naux et les plus int6ressants de ces 
deinieies ann§es dans le domame 
de l'§dition en Bietagne. 

Bernard LE NAIL 

(Editions An Heie, 16, rue Jules-
Hennot-Kerdrezec, 29000 Quimper. 
m : 98.53.18.01.) 
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Portzait d'un editeur 
Hotel Continental 

I6tel Contmental: un nom 6tonnant 
raur une maison d'6dition. On songe 
i quelque salon somptueux de la 
ielle fipoque, et cela a un air de fin 
le sifecle dont on se demande s'il 
:orrespond § 1'atmosph r̂e des 
ivres publi6s. En fait, il y a eu & Ros-
>orden un relais de poste, trans-
Drm§ en Hotel Continental. La mai-
on d'6dition s'est mstall6e 1&, adop-
ant ce nom dont les initiales ont a 
•oir avec le vocabulaire §ditorial: 
IStel Continental/Hors Commerce. 
Ces 6ditions sont n6es en 1980 de 

a rencontre de plasticiens et 
,'6crivains qui d6cident de publier 
nsemble, hors commerce, des 
vres qu'ils aiment: Jean-Frangois 
5ouiff£s cr6e des estampes qu'il 
ffre, qui ont du succ6s et qu'il 
§cide un jour de vendre. Avec 
uelques amis dont Anne Montfort, 
eintre, et Herv6 Cam (1), il cree 
ne association«loi de 1901». C'est 
ncore, en 1987, le statut de la mai-
Dn d'£dition. Le projet znitial est de 
ublier de petits livres : il s'agit de 
;xtes po6tiques, brefs et illustr6s, 
haque ouvrage faisant intervenir un 
crivain, un artiste, et r£sultant de 
iur dialogue. Le premier, La rnut est 
auvre et solitaire, est 6crit par 
?erv§ Cam, illustre par Anne Mont-
>rt. 
Un toumant s'esquisse rapidement 
vec le souci d'un 61argissement et 
i d6veloppement des activit§s. En 
987, Hotel Continental, c'est Herve 
:am, 6cnvain et professeur § Plan-
oet,. Claude Herviou, libraire h 
'inan, et Yves Bescond, bibliophile 
t homme d'affaires. Hs assurent 
nsemble les responsabilit§s, 
spendant qu'Herv6 Cam s'attache 
articuliferement & recueillir les tex-
JS, que Claude Herviou pr6pare les 
vres et s'occupe de la diffusion, 
ves Bescond de la gestion. Ils ne se 
lclament d'aucune tendance litt6-
ure, mais avouent des affinit̂ s avec 
ilien Gracq et Gombrowicz. 
Le catalogue compte § ce jour dix 
tres r6partis en trois collections 
ont le nom est emprunt6 aux tirages 
ispectifs :«121»,«251»,«373». Les 
irres ne sont pas cousus, il s'agit 
'une feuille de papier pli<§e en huit 
3ur la collection « 121», en quatre 
DUT les autres. Une nouvelle collec-
3n intitul6e « Suite» va s'ajouter 
lentSt, dont le premier auteur sera 
ichel Butor. Les ouvrages sont 
iprim6s & Romill6 par Yves Pn6, 

6diteur de Folle Avoine, uniquement 
en typographie. Les couvertures, 
semblables et reconnaissables, blan-
ches § titre noir, signent la maison 
d'6dition. La qualit6 du papier et de 
la pr§sentation limite la commercia-
lisation en librairie. Pas de d6p6t. La 
vente se fait surtout par correspon-' 
dance grSce & un fichier d'amateurs. 
Hotel Continental est une petite mai-
son d'6dition : des artistes-artisans se 
font plaisir et font plaisir & des ama-
teurs de beaux livres. Ils tiennent 
pour l'instant aux dimensions mesu-
r6es d'une entrepnse fond6e sur 
l'amiti6 et qu'ils maitrisent sans 
1'appui du CNL ni d'aucune subven-
tion, la rentabilit6 6tant assur4e par 
les tirages de t§te accompagn6s 
d'une estampe, litho ou s£rigraphie. 

Les manuscrits arrivent d la librai-
rie (2), plaque tournante d'Hotel Con-
tinental. Les livres publi§s sont 
essentiellement des textes de com-
mande s'inscrivant d'emblee dans 
une collection. Hs sont dict<§s par une 
sensibilit§ commune aux lecteurs 
d'H6tel Continental, un goflt de la 
parole en 6clats, une conception de 
i'6criture comme«territoire du ques-
tionnement», geste collectif d'6cri-
vains et d'artistes,« geste 6ph§mere 
lanc§ pour l'6temit§». 

A travers Dites-moi a quelle heuie 
je dois §tre transport4 & bord, 
Patrick Mouze 6voque «Une saison 
en enfer»et l'itin§raire de Rimbaud : 
«Les §tres et les choses portent leur 
ombre comme un deuil qui s'avance 
en plein midi.»Vera Feyder rassem-
ble sous le titre Epars une m§moire 
douloureuse et fragile qui v§t et 
d§v§t une intimit§ chamelle tout 
aussi douloureuse :«L'eau des pen-
s§es / ou l'Sme boit / h m§me le 
visage / la d§chirure n§e.» La lan-
gue d'Alain J6gou, dans Jusquh 
]'aube par effraction est drue, 
rugueuse, brutale :« Ce ciel crach§ 
comme un caillot... La crainte de foi-
rer commequand le bonheur existe 
seulement une fois. » Danielle Aubry 
offre une vision en 6clats d'images 
nerveuses, coupantes et glac6es : 
«L'homme est tomb§. Clou6 en 
terre. Un lac en sombre sur une 
carte claire. Et le chemin monte de 
lui comme une fuite de sang.» Son 
livre s'intitule : Le Ciel de tratne. 

Michel Fardoulis-Lagrange fait le 
portrait d'£?vire, Ggure romantique. 
Inqui§tante silhouette, plus symbo-
liste que romantique, Elvire 6merge, 

k la fois naturelle et fabriqu§e, tr§s 
litt§raire, d'une coquille de mots pro-
pres au discours scientifique : 
matMmatique, g§ographique, astro-
logique. Le plaisir du texte r§side 
dans cet §trange transfert de langue 
qui captive et d§finit dans les espa-
ces infinis une femme §ternelle dont 
le sOence nous effraie :«A partir du 
nombre qu'elle incame, elle com-
pose le nombre pair de ses traits... 
Inexorable, Elvire a toujours le souci 
de son int§gration au climat... Tout 
corrobore la t§m§rit§ d'Elvire § 
paraltre d§roger aux lois de la 
mati§re... Son §tre convole avec 
1'espace.» 

La Terrasse des sortMges, de 
Jean-Marie Gibbal donne forme §ga-
lement & une apparition feminine las-
cive, hautaine et ondulante. 

L'AUure mentale, de Bernard 
Noel, est la reprise approfondie 
d'une pr§face k Isis de Villiers de 
1'Isle-Adam. Rapprochant pour les 
opposer Villiers et Mallarm§, 
1'auteur rappelle que la phrase n'est 
pas seulement Iin§aire. Les mots 
ordonnent une ligne et aimantent un 
espace. La phrase est 1'espace 
aimant§ par les mots assembl§s en 
un certain ordre. Ces mots ont un 
sens, et 1'espace qu'ils aimantent est 
lui-m§me sens§. Voisins sur la page, 
les mots se heurtent dans la lecture 
que nous en faisons et r§sonnent en 
nous mentalement. Cette vibration 
mentale ou cet §cho chim§rique qui 
amplifie et module le sens des mots, 
irreductible au message informatif 
du texte, c'est la po§sie. Et 1'allure 
mentale est le mouvement de cet 
6cho, son souffle, ou «1'aile de la 
pens§e ». La po§sie serait«1'autre 
nom de la pens§e» et la langue «d 
la fois le vide et 1'aile qui nous arra-
che au vide». 

R§sumerait-on ces livres en une 
phrase ? Des hommes et des fem-
mes au r§ve habitu§s, 6crivent. En 
un mot ? Le r§ve... ou un autre ? La 
chimere... ou un autre encore ? Le 
symbole... Et nous voil̂  tout pres du 
symbolisme. Un post-symbolisme, 
dirions-nous peut-§tre... bien log§ a 
l'H6tel Continental (3). 

Clandie Challier. 

1. Herv6 Carn a publi6 6galement Les 
Chaises vides (fid. Ubacs, 1980), L'Ordi-
naire de la nuit (fid. de la Dif!6rence, 
1984), Bemard Noel (Seghers, coll.«Po6-
tes d'aujourd'hui», 1986). 
2. Librairie l'Odyss6e, 3, rue de la Pois-
sonnerie, 22100 Dman. 
3. fiditions HStel Continental, 16, rue 
Louis-H6mon, 29140 Rosporden. 



Un Sditeur en langue bietonne 
qui monte: 

• am m m • •"» Mouladuiiou 
Hor Yezh 

II existe aujourd'hui en Bretagne 
une douzaine de maisons d'@dition 

en langue bretonne qui publient en-
semble bon an mal an entre 60 et 80 
livres chaque ann6e. Parmi elles, 
Mouladuriou Hor Yezh (Les Impres-
sions de notre langue) dont le si&ge 
se trouve § Lesneven, au coeur du 
Leon, occupent une place originale. 
Cet 6diteur est aussi un des plus 
dynamiques : il a publi6 15 titres en 
1986 ! 

C'est & la fm de l'ann6e 1980 que 
cette maison d'6dition a cr6@e 
par le professeur Per Denez et ] 
Madame Tereza Desbordes. Direc-
teur de la section de celtique de 
l'Universit@ de Haute-Bretagne, h 
Rennes, Per Denez est en quelque 
sorte la figure de proue du mouve- ! 
ment culturel breton actuel. II est § j 
la fois pr̂ sident du conseil culturel 
de Bretagne et pr6sident du conseil 
scientifique et d'animation de l'Ins-
titut culturel de Bretagne. II a aussi 
si6g6 pendant plusieurs annees au 
comit6 6conomique et social regio-
nal. C'est 6galement un important 
6crivain de langue bretonne, auteur 
de nouvelles et de romans, ainsi que 
de manuels et de dictionnaires. 

Avant de devenir §ditrice, Tereza 
Desbordes, elle, 6tait «mere de 
famille» et elle a donc dii tout 
apprendre dans ce nouveau metier, 
mais aujourd'hui, elle pourrait don-
ner des legons & certains 6diteurs 
plus anciens qu'elle dans la profes-
sion. 

Un catalogne tres vezie 
Le premier titre paru a 6t6 un 

ouvrage du professeur Per Denez, le 
premier volume (consacr£ aux pois-
sons et aux oiseaux) de son Diction-
naiie du bieton parte £ Douamenez. 

(suite page B) 



rir§ § 1 500 exemplaires, cet 
)uvrage n'a pas encore atteint le 
:hiffre de 1 000 exemplaires vendus 
nais trois autres volumes de ce Dic-
ionnaire (Le Temps, le vent et la 
ner, La construction et l'6quipement 
ies bateaux, la p§che) ont vu le jour 
iepuis et les ventes s'en poursuivent 
i un rythme regulier. 

Sur les 23 titres publies au cours 
jes 5 premieres ann6es, les tirages 
Dnt 6t6 compris entre 500 et 2 000 
Bxemplaires. Biezhoneg ar mor 
yocabulaire breton de la mer) de 
.'6crivain Loeiz Andouard, ancien 
Dfficier de marine, a 6t6 tire d 1 500 
sxemplaires, dont plus d'un millier 
int et6 6couI6s en 1'espace de 3 ans. 
^a Petite Crammaire du breton 
•nodeme, de Yann Desbordes, turee 
k 2 000 exemplaires, a vu la moitie 
de ce tirage vendue en moms de 
deux ans. En revanche, d'autres 
itres marchent moins bien : Vexcel-
.ente biographie en langue bretonne 
du d^couvreur du Canada, Jakez 
RfarterOacques Cartier), plafonne a 
guelques centaines d'exemplaires 
vendus depuis trois ans... 

Les 6ditions Mouladuriou Hor 
Yezh ont un catalogue tres vari§. On 
y trouve des «reprmts»tels que la 
Crammaire bretonne du dialecte de 
Vannes, de l'abb6 Le Bayon, parue 
en 1878 et r66dit§e en 1896, des 
recueils de poemes de jeunes §cri-
vains comme Jef Philippe, Erwan 
Kervella, Kristian Brisson et beau-
coup d'autres, des traductions 
comme celle du joli roman 
d'Edouard Ollivro, Picou, fils de son 
p£re, devenu Pikou, mab e dad, 
sous ia plume alerte de Jakez Konan, 
des souvenirs d'enfance comme 
ceux de Meven Mordiem, dont les 
manuscrits ont 6t§ r£cemment 
retrouv6s h l'Umversit6 d'Harvard, 
aux Etats-Unis, des r6cits de voyages 
comme ce livre de Fransez Kervella 
paru l'an pass6, Dindan gouriz ar 
bed (sous l'£quateur), qui fait revivre 
le Gabon des ann6es 30... 

«Les 6ditions Mouladuriou Hor 
Yezh, explique Tereza Desbordes, 
ont plusieurs sp4cialit§s: l'edition de 
dictionnaires sp6cialis6s, la po6sie, 
les livres de souvenirs, les romans et 
recueils de nouvelles». Une bonne 
partie des auteurs qui figurent au 
catalogue sont morts depuis bien des 
ann6es. Les livres publies sont soit 
des r66ditions, soit des csuvres res-
t£es jusqu'alors in6dites, soit des 
recueils de textes (articles, poesie, 
nouvelles) publi6es dans des jour-
naux et devenus de ce fait introuva-
bles aujourd'hui. 

«Pourtant, remarque Tereza Des-
bordes, on ne peut d6veIopper une 
litt̂ rature actuelle en ne publiant 
B 

que des textes d'§crivains disparus. 
II faut trouver des manuscrits 
d'auteurs vivants et notamment des 
romans et des essais. Ce n'est pas 
facile... Les gens qui pourraient 
§crire des ceuvres de valeur en bre-
ton, n'en ont pas le temps. II faut 
reconnaltre que Von manque actuel-
lement de manuscrits. Les 4diteurs 
en langue bretonne ne publient pas 
tout ce qui se pr§sente et il leur 
arrive de refuser des manuscrits 
mais le choix n'est pas assez 
grand...» 

Les atonts de la micro-edition 

«Par ailleurs, si on ne donne pas 
leur chance aux jeunes ecnvains, on 
ne verra jamais plus naltre de gran-
des oeuvres. Rares sont les 6cri-
vams, comme Tanguy Malmanche, 
qui peuvent §crire de grandes 
ceuvres, voire dans son cas de v6ri-
tables chefs-d'oeuvre, sans trop se 
soucier d'6tre publî s et lus. Les 
6cnvams ont besoin de leur public. 
La plupart de ceux qui sont tentes 
par 1'ecriture en breton ont besoin 
de voir leurs textes publies pour per-
s6v6rer, meme s'ils savent bien que 
leurs oeuvres ne leur rapporteront 
pas la fortune... C'est plus facile 
aujourd'hui. 

«II y a encore 20 ans, explique 
Tereza Desbordes, h V6poque de la 
typo au plomb, editer un livre 6tait 
un pari coQteux. Pour amortir les 
frais de composition, il fallait faire 
des tirages d'au moins 2 000 & 2 500 
exemplaires. Le r§sultat, c'est que 
des livres en langue bretonne 
n'6taient toujours pas epuises dix 
ans, voire quinze ans apres leur 
parution. Par ailleurs, les investisse-
ments n^cessaires ne p>ermettaient 
de publier que quelques titres par 
an. Les jeunes auteurs n'avaient pra-
tiquement aucune chance de voir 
leurs 6crits publi6s sous forme de 
livres et ils devaient se contenter de 
les diffuser sous forme polyco-
pi§e...» 

«Les techniques actuelles, traite-
ment de texte, photocomposition, 
impression offset avec plaques en 
plastique ou en carton pour les petits 
tirages, permettent d'6diter 
aujourd'hui de vrais livres tires & 500 
exemplaires seulement et restant a 
des prix comp6titifs, ce qui aurait 6t§ 
impensable, ll y a quelques annees... 
On p>eut ainsi n'6diter que la quan-
titi d'exemplaires que l'on est 
assur6 de vendre sous un an ou 
deux, quitte h faire un nouveau 
tirage si un livre marche particuli§-
rement bien. Ceci permet d'6diter 
chaque ann^e beaucoup plus de 
titres...» 

Des lectenrs plns exigeants 
Cenains esprits chagnns affmnent 

que l'on peut 6diter un peu n'importe 
quoi en breton. Les lecteurs breton-
nants seraient "bon public" et ache-
teraient tout ce qui paralt, quelle 
qu'en sdit la qualit6. Tereza Desbor-
des s'insurge contre une telle affir-
mation :« Cest absolument faux ! II 
y a, Dieu merci, un large choix de 
livres en breton sur le marche 
aujourd'hui, de 1'ordre de 400 h 500 
titres disponibles et il devient diffi-
cOe de tout acheter et de tout lire. On 
n'est plus dans la situation des 
annees 50. Les lecteurs deviennent 
plus exigeants et choisissent ce qui 
les int̂ resse vraiment. On le voit 
bien dans les ventes. Certains titres 
marchent mieux que d'autres. » 

Par exemple, Plant Breizh evit ar 
yec'hed Qes plantes medicinales de 
Bretagne) a eu un r6el succes. Cer-
tes il ne s'agit pas de haute litterature 
mais les lecteurs bretons recher-
chent aussi des ouvrages pratiques 
interessant leur vie quotidienne. II 
faudrait pouvoir leur en proposer 
beaucoup d'autres de ce genre. 

Un marche qui s'elargit 
Paradoxalement, alors que le nom-

bre des Bretonnants dimmue, dra-
matiquement au fil des annees, le 
nombre de ceux qui achetent et 
lisent des livres en langue bretonne 
progresse depuis une vingtame 
d'ann§es. Cest la consequence de 
l'6norme effort accompli pour ensei-
gner le breton en cours du soir, lors 
de stages et ecoles d'ete, par corres-
pondance, etc... 

Mouladuriou Hor Yezh vend par 
correspondance et en libraine. La 
maison d'6dition dispose d'un fichier 
d'environ 2 000 adresses et elle 
envoie r6gulierement h tous ces 
«prospects» des catalogues avec 
des bons de commande. Elle amve 
ainsi h vendre jusqu'& 50 % de ses 
6ditions par correspondance. Cette 
technique se r6v§le payante m§me 
aupres de ceux qui pr6ferent ache-
ter leurs livres en librairie. Elle fait 
connaltre les nouvelles parutions et 
d§clenche ainsi les achats dans tous 
les points de vente sp^cialises. Cest 
la Diffusion Breizh, installee a Spezet, 
qui assure la diffusion des livres en 
librairie. 

En 1986, les §ditions Mouladuriou 
Hor Yezh ont publi§ 15 titres, dont 
certains pamcjiierement presti-
gieux comme Danvez-Pnedou (Les 
Fianc6s, Promesi Sposi), d'Alesan-
dro Manzoni, l'un des chefs-d'ceuvre 
de la litterature ltalienne, ou Mojenn 
an Ankou (la tegende de la mort) 
d'Anatole Le Braz (il convient de pre-



ciser qu'il s'agit dans les deux cas 
d'6ditions abr6g6es). II est probable 
qu'elles ne conserveront pas le 
m§me rythme en 1987, notamment 
pour des raisons financieres. Eiles 
n'en ont pas moins beaucoup 
d'autres livres importants en pr§pa-
ration ou sous presse. Elles font ainsi 
paraltre ces jours-ci un Dictionnaire 
breton-irlandais, dti & Loeiz 

Andouard et h Eamon 0 Ciosain, et 
doivent r66diter prochainement Bou-
dig an Aod (la F6e des Greves), 
fameux roman de Paul F6val... 

Eraest Menard. 
• Le catalogue complet des Editions 
Mouladuriou Hor Yezh peut itre 
demand6 a Madame Tereza Desbordes : 
1, place Chaxles-P6guy, Poulbriant, 28260 
Lesneven. 



ACTUALITE DU LIVRE 
EN BRETAGNE ^ 

JANVIER 1988 

SUPPLEMENT RfiGIONAL A LIVRES DE FRANCE ET A LIVRES HEBDO 

A Morlaix. 

Skol Vreizh 
Une maison d'editions tournee 

vers le monde scolaire 

La Bretagne a connu au si6cle 
dernier et jusque dans 1'entre-

deux-guerres une importante actitiv§ 
d'6dition d'ouvrages scolaires. II 
n'@tait pas rare de trouver en Haiti, 
au S6negal ou en Polyn^sie des 
manuels impnm^s § Vannes ou § 
Saint-Bneuc. Cette activite 6tait tr@s 
largement liee & la pr̂ sence en Bre-
tagne de maisons meres ou de s6mi-
naires d'ordres religieux ensei-
gnants ou missionnaires. comme 
celui des Freres de Ploermel tou-
jours tres actif dans diverses r@gions 
du monde. Cette tradition d'6dition 
s'est cependant intenompue ily a 50 
ans, mais aujourd'hui, une petite mai-
son d'6ditions qui a son si@ge & Mor-
laix, est en train de faire une perc6e 
dans le domaine scolaire. 

Nee d'un mouvement 
d'enseignants laics 

A 1'origine des 6ditions Skol Vreizh 
(ce qui signifie litt§ralement: l'ecole 
de Bretagne, l'6cole bretonne), il y 
a une association, Ar Falz (la faucille), 
cr§6e en 1933 par un instituteur laic 
passionnement attache a la langue et 
a la culture bretonnes et qui souffrait 
de voir 1'immense majorit6 des ins-
tituteurs de Bretagne se livxer h une 
lutte acharn6e contre cette culture 
populaire et cette langue qui avait 
bien souvent 6t6 leur propre langue 
maternelle. Ils le faisaient en 6tant 
persuad6s de promouvoir des id6es 
de progres et des valeurs r̂ publi-
caines. Yann Sohier, le fondateur du 
mouvement Ar Falz, tres engag6 h 
gauche (0 6tait notamment tres li6 h 
Marcel Cachin) mais convaincu que 
la d§fense des cultures populaires 
6tait aussi 1'affaire des hommes de 
gauche, devait disparaltre pr6matu-
r6ment en 1935. 

Le mouvement n'en continua pas 
moins de se d6velopper, avec des 
animateurs comme Yann Kerlann, 
Armand Keravel, Per Jakez H61ias, 
Per Honor§ et beaucoup d'autres, 
mais il resta cependant tres minori-
taire dans le monde enseignant pen-
dant longtemps en Bretagne. Orga-
nisant des r̂ unions, des rencontres 
et des stages, il n'eut que des activi-
t6s d'6dition tr§s limit6es : quelques 
dossiers p§dagogiques prepai6s 
par Ren6-Yves Creston et Armand 
Keravel, quelques petits livres pour 
les @coles ecrits par Per Helias, des 
recueils de chansons r6unies par 
Yann Kerlann et un roman : La 
Meule. 

C'est h partir des annees 60 que le 
mouvement Ar Falz a pris un nouvel 
61an, en langant notamment en 1965 
une revue p^dagogique : Skol 
Vieizh, quiest̂  1'origine des actuel-
les activit6s d'6dition. Per"Honore, 
enseignant d'histoire et de g@ogra-

phie, obtint d'@tre d6charg6 de la 
moiti£ de ses cours pour pouvou: 
aussi enseigner le breton et mener 
des travaux p^dagogiques. Cest 
avec lui que devait se mettre en mar-
che l'6dition de manuels scolaires. 

Une histoire de Bretagne qui 
est devenue un best-seller 

Per Honor6 avait constat̂  que 
beaucoup d'enseignants semblaient 
prets a introduire 1'histoire de Bre-
tagne dans leurs cours mais se heur-
taient k 1'absence d'outils p6dago-
giques. Depuis la p6node de la 
guerre, il n'6tait plus paru de manuel 
d'histoire vraiment destin6 a 1'ensei-
gnement. En accord avec les autres 
responsables du mouvement Ar 
Falz, il d§cida donc de mettre en 
chantier une «histoire de Bretagne 
et des pays celtiques»en cinq volu-
mes, allant de la prehistoire jusqu'a 
nos jours. 

Le premier volume, destine aux 
classes de 6" et 5' des colteges, parut 
en 1972 et fut tir6 § 5 000 exem-
plaires (il devait faire 1'objet d'un 
retirage par la suite). Volontairement 
simple, voire meme el6mentaire, ce 
premier volume couvrait la periode 
allant de la pr̂ histoire jusqu'& 1341, 

t  i  )  i  i  i  .  .  •  .  i .  — n p  

Extrait de Lcs Vikings en Brctagne, cinquiime titre de la collection « Skol Vreizh ». 
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ann6e d'ouverture de la guerre de 
succession de Bretagne. Ce premier 
volume avait 6t61'ceuvre d'un pion-
nier travaillant pratiquement seul. 
D6sormais, la poursuite de l'entre-
prise allait §tre un travail d'equipe 
Le deuxieme volume (1341-1532) 
parut peu apr&s et 1'equipe consti-
tuee autour de Per Honore ne cessa 
de s'6toffer jusqu'§ constituer 
l'actuelle commission Histoire d'Ar 
Falz, qui est anim§e aujourd'hui par 
Jean-Jacques Monnier, professeur au 
lyc6e de Lannion, et qui reunit une 
vmgtaine d'historiens, dont des uni-
versitaires de Brest, Nantes et 
Rennes. 

Chemin faisant, le profil des ou-
vrages a consid6rablement change. 
Au d6but, Per Honor6 visait les eco-
liers de 10 § 15 ans et esperait ven-
dre beaucoup d'exemplaires dans 
les ecoles. Force fut de reconnaitre 
un certain 6chec de ce cote Le 
poids des habitudes, le conformisme 
et le manque de temps et d'interet 
firent que peu d'enseignants utilise-
rent vraiment ces deux premiers 
tomes avec leuxs 61eves. Et pourtant, 
leurs ventes furent trfes satisfaisantes, 
mais ces livres furent achetes par un 
public difterent, un public«6clair6 », 
des jeunes et des adultes mteresses 
par la Bretagne et heureux de trou-
ver son histoire pr6sentee, non pas 
sous une forme romancee ou pani-
sane mais analytique et m6thodique 
comme il convient dans des manuels 
scolaires. Cette constatation a 
entrain§ une 616vation consid r̂able 
du niveau et une forte augmentation 
du nombre de pages des trois vo-
lumes suivants : 1532-1789, 
1789-1914, de 1914 § nosjours. Et les 
deux premiers volumes parus ont 
6te eux-m§mes completement refon-
dus et 6dites de la m§me fapon. 

L'ensemble de ces cinq volumes 
repr6sente un total de 1 300 pages, 
abondamment illustr6es, qui consti-
tuent une oeuvre d£sormais«incon-
tournable» pour quiconque s'int4-
resse & la Bretagne. Si l'on addi-
tionne les tirages de chacun des cinq 
volumes, on arrive aujourd'hui ci un 
total de 80 000 exemplaires ! II s'agit 
toujours d'ouvrages congus pour le 
monde scolaire et avec un objectif 
de vulgarisation mais r§alis§s avec 
la collaboration de sp§cialistes de 
haut niveau. C'est ainsi que Jean 
Kerherv§, auteur d'une magistrale 
these de doctorat de 1 500 pages sur 
l'Etat breton aux XIV* et XV* siecles, 
a §crit une soixantaine de pages de 
la nouvelle §dition du second tome 
(1341-1532), repr6sentant en quelque 
sorte la «substantifique moelle » de 
sa th6se. 
B 

Ces manuels ecrits avec beaucoup 
d'objectivite et de ngueur sont main-
tenant presents dans les biblio-
theques de nombreux colleges et 
lycees mais plutot comme ouvrages 
de documentation et de reference 
que comme mstruments d'enseigne-
ment. Paradoxalement, au moment 
ouTon renforgait les pouvoirs locaux 
et r§gionaux, la r§forme des pro-
grammes scolaires d6cid6e par 
Jean-Piene Chevenement a eu pour 
cons6quence a partir de 1985/1986 
d'§vacuer pratiquement de 1'ensei-
gnement secondaire 1'histoire et la 
g6ographie regionales, alors que 
leur enseignement avait §t6 encou-
rag6 et m§me fortement recom-
mande lors de la pr6cedente d§cen-
nie. 

Beaucoup d'autres projets 
dont un Atlas de Bretagne 

Apr§s ces manuels d'histoire, il est 
envisag§ de faire paraitre des fiches 
p^dagogiques preparees par des 
instituteurs et destin§es a 1'enseigne-
ment pnmaire. II est aussi projet§ de 
faire paraitre en un volume une his-

'toire (r̂ sumee) des pays celtiques, 
qui devrait sans doute int§resser 
aussi un editeur d'outre Manche 
pour une §dition en langue anglaise. 

Les fiditions Skol Vreizh avaient 
fait paratore, ily a quelques annees, 
une G6ographie de la Bretagne, 
tir̂ e a 5 000 exemplaires et totale-
ment §puisee aujourd'hui. II n'est 
pas envisag§ de la r§§diter, meme 

apres une mise & jour. La geogra-
phie est en effet un domaine qui evo-
lue vite et pas seulement en ce qui 
conceme les donn§es quantitatives. 
II est donc envisag§ la constitution 
d'une nouvelle equipe qui conce-
vrait un ouvrage r§solument nou-
veau. Mais c'est un projet qui ne 
verra sans doute pas le jour avant 
quatre ou cinq ans. 

Dans l'immediat, le grand projet 
des £ditions Skol Vreizh est l'6dition 
d'un Atlas de Bietagne. Une dizame 
de personnes y travaillent, dont des 
universitaires et des §conomistes. 
Cet atlas, le premier du genre, 
devrait comporter 56 cartes, traitant 
de Ia g^ographie physique mais 
aussi de la d§mographie, de l'his-
toire et de l'6conomie. II sera co-
§dit£ avec 1'Institut culturel de Bre-
tagne et la Direction r§gionale de 
,1'INSEE. 

Une place pour la langue bretonne 
Fidfele aussi & l'id6al de son fonda-

teur, 1'association Ar Falz ne se 
d§sint§resse pas de la langue bre-
tonne. Elle fait ainsi paraltre depuis 
1979 une revue culturelle en breton : 
Planedenn (destin§e) et elle a publi§ 
diff§rents manuels d'enseignement 
du breton, dont le demier, Etre 
dec'h ha warc'hoazh (entre hier et 
demain) est dil § Francis Favereau, 
agreg<§ d'anglais et docteur en bre-
ton, qui enseigne au lyc§e de Guin-
gamp. 



Elle envisage aussi de faire paral-
tre a la fm de 1'annee ou au d6but de 
1'annee prochaine un dictionnaire 
breton-frangais/frangais-breton du 
meme auteur. Intitule Genadar ar 
stuaier/Dictionnaire de 1'etudiant, 
cet ouvrage comportera 50 000 mots 
bretons et 30 000 mots frangais, arnsi 
que de nombreuses expression. 

Les Editions Skol Vreizh vont aussi 
faire paraltre dans quelques mois un 
roman de Fanch Peru : Glizh argant 
et elles envisagent de publier en 
1989, k l'occasion du bicentenaire de 
la R6volution, une <§tonnante oeuvre 
de 7 200 vers en langue bretonne, 
retrouv^e dans les archives du 
manoir de Lesquilfiou et dans 
laquelle un habitant de Guingamp, 
Jean Lagadec, raconte ses souvenirs 
de 1'̂ poque de la R^volution. 

Pour terminer ce tour d'horizon, il 
convient de citer la nouvelle collec-
tion Skol Vreizh, constitu^e de 
cahiers de 84 pages en moyenne, 
abondamment illustr6s et vendus h 
un prix tr§s raisonnable (45 F). Huit 
titres sont d6j& paras, avec un tirage 
moyen de 2 000 exemplaires et plu-
sieurs ont 6t6 rapidement <§puis6s 
comme l'ouvrage d'Albert Deshayes 
sur les noms de famille ou celui de 
Patnck Herv<§ sur les chevaux de 
Bretagne. Ils ont §t§ r̂ imprimes et 
d6ja une demi-douzaine d'autres 
titres sont en preparation. De plus en 
plus, les fiditions Skol Vreizh occu-
pent une place non n6gligeable dans 
l'6dition en Bretagne. 

Bernard Le Nail. 
• Ar Falz-Skol Vreizh : 6, rue Lon-
gue, 29210 Morlaix. T61.: 98.62.17.20. 
(catalogue sur simple demande). 



ANNEXE 9 

QUELQUES ADRESSES UTILES 

Collectivite publiques : 

Conseil regionsl de Bretagne (ssns la Loire-Atlantique) 
BP 66A 
35031 Rennes Cedex 

Organismes culturels : 

Conseil culturel de Bretsgne - Kuzul Sevenadure) Breizh 
3 rue martenot 
35000 Rennes 

Institut culturel de Bretagne -Skol Uhel ar Vro 
BP 66A 
35031 rennes Cedex 

DTrectiori regioriale des sffaires culturelles (Rennes) 
Hotel de Blossac 
6 rue du Chapitre 
35000 Rennes 

Direction regiorisle des affaires culturelles (Nantes) 
2 allee du commandant Charcot 
44035 Nantes 

Ateiier Regional Cinematogrophique Bretagne 
27 rue du Chapeau Rouge 
29000 Quimper 

Fonds regional d'art contemporain (FRAC) 
3 rue de Noyal 
35410 Chateaugirori 

Arcodam (activites musicales) 
1 rue du Prieure 
35410 Chateaugiron 



Buhez (Conference permarierite des conserveteurs 
de rnusees d'histoire et d'ethnographie de Bretagne) 
Kerguehennec 
Bihan 
56000 Locmine 

Grandes f6deratlons culturelles : 

DASTUM 
36 rue de moncontour 
BP 164 
22600 Loudeac 

DIWAN 
Treglonou 
29214 Cannilis 

Emgleo Breiz 
6 rue Neptune 

56250 Elveri 

Kuzuk Ar Brezhorieg (Le coriseil e la langue bretonne) 
28 rue des 3 freres Le Goff 
22000 Sairit-Brieuc 

Kendalc'h 
Le Pradl 

Tredion 

29200 Brest 

Skol Vreizh-Ar Falz 
6 rue Longue 
29210 Morlaix 
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